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Sommaire  

Depuis l’Étude limnologique du haut-bassin versant de la rivière St-Charles publiée en 2009, trois 

campagnes d’échantillonnage ont été effectuées par Agiro, sur l’ensemble des sous-bassins versant des 

petits tributaires alimentant le lac Saint-Charles. Celles-ci s’inscrivent dans le programme de suivi bisannuel 

établit depuis 2012 et visaient à connaître l’impact de ces affluents sur le lac Saint-Charles en termes de 

quantité et de qualité de l’eau. Ainsi, dans le cadre de cette quatrième année de suivi, 38 stations 

d’échantillonnage incluant l’exutoire de la rivière des Hurons, du lac Delage, les Marais du Nord en plus des 

effluents des stations d’épuration des eaux usées de Stoneham et Lac-Delage, ont été visitées chaque deux 

semaines entre juin et novembre 2020 pour un total de 11 sorties. Les paramètres mesurés à l’aide 

d’une sonde multiparamètres EXO V2 comprenaient l’oxygène dissous (OD), le pH, la conductivité 

spécifique, la température, la turbidité, la chlorophylle a, la fluorescence émise par la matière organique 

dissoute (fDOM), le potentiel de réduction de l’oxygène (ORP) et les solubles dissous totaux. Des 

échantillons ont été prélevés à toutes les stations pour analyse en laboratoire afin de mesurer les 

concentrations en Escherichia coli (E. coli), phosphore total (PT), matières en suspension (MES), azote 

total (NT), nitrites/nitrates, azote ammoniacal et ions chlorure.  

Comme en 2012, 2014 et 2016, les données récoltées en 2020 indiquent que la qualité de l’eau de plus de 

50% des petits affluents du lac Saint-Charles est jugée douteuse à très mauvaise selon l’indice de qualité 

bactériologique de l’eau (IQBP), la plupart étant influencées par des activités anthropiques associées à 

l’urbanisation du territoire. Plusieurs petits affluents subissent une contamination d’origine fécale à la fois 

par temps de pluie et par temps sec, attribuable à la présence d’une forte densité d’installations septiques 

(secteur Est du lac - rues des Épinettes-Rouges et des Aigles-Pêcheurs; secteur Ouest – rue Monier et 

Beau-Site) ou aux fèces d’animaux domestiques (sous-bassins E et PP notamment). Une dégradation de 

la qualité de l’eau est observée aux affluents GG et HH (bassin Nord) et A et B (bassin Sud), bien que leur 

apport en eau soit moindre. Des enquêtes localisées devraient être menées dans certains sous-bassins 

versant afin d’identifier précisément les sources de contamination. De plus, les petits affluents continuent 

de transporter des éléments nutritifs au lac, mais les rejets des deux usines d’épuration des eaux usées 

sont nettement plus problématiques. La conductivité spécifique moyenne de plusieurs petits affluents 

dépasse les seuils recommandés pour préserver la qualité de l’eau et ce, particulièrement pour les sous-

bassins versant du bassin Sud. La classification utilisée pour comparer les concentrations en ions chlorure 

à petite échelle suggère que le prolongement de l’écoroute sur Grande-Ligne au-delà de la rue des Aigle-

Pêcheurs contribuerait à limiter l’apport de sels de voirie via le ruissellement urbain. Au cours de la période 

2016-2020, plusieurs améliorations à l’aménagement des fossés et des exutoires pluviaux ont été réalisées 

par la Ville de Québec. Par conséquent, lors de la plus récente campagne, une attention particulière fut 

portée à l’effet des modifications apportées ou à celle des actions à venir sur la qualité de l’eau.  

Les recommandations quant aux actions à entreprendre ou poursuivre autour du lac Saint-Charles 

s’articulent autour des axes suivants :  

A. Raccordement et mise à niveau des installations septiques 

B. Amélioration à l’entretien hivernal  

C. Réduction de l’utilisation d’abats-poussières 

D. Diminution de l’utilisation de fertilisants pour pelouses 

E. Sensibilisation au ramassage des fèces animales  

F. Gestion du ruissellement urbain 
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 Mise en contexte et objectifs 

La rivière des Hurons et la décharge du lac Delage sont les deux principaux tributaires du lac Saint-Charles. 

Ce dernier est également alimenté de manière non-négligeable par 38 petits affluents qui drainent environ 

11,4% de la superficie du bassin versant. Ces tributaires mineurs et leur bassin versant respectif ont fait 

l’objet d’une caractérisation détaillée réalisée par Agiro en 2007 et 2008 dans le cadre de l’Étude 

limnologique du haut-bassin versant de la rivière Saint-Charles (APEL, 2009). Celle-ci a révélé que 

plusieurs affluents traversent une zone fortement urbanisée ce qui affecte la qualité de l’eau qui s’écoule 

vers le lac Saint-Charles.  

Par la suite, un projet intitulé Soutien technique au processus décisionnel relatif à la transformation de 

fossés et concepts d’amélioration de la gestion des eaux pluviales dans le bassin versant de la prise d’eau 

de Château-d’Eau (APEL, 2010) a été entrepris afin de répertorier les problématiques reliées au drainage 

et à la gestion des eaux pluviales dans les bassins versants des petits affluents jugés prioritaires. 

Parallèlement à ces travaux, l’organisme a poursuivi un programme bisannuel de suivi de la qualité de l’eau 

des tributaires du lac Saint-Charles, lequel est en place depuis 2012 (Behmel, 2010). L’objectif visé était 

d’évaluer les sources de contamination potentielles de chaque affluent et leur contribution relative aux 

apports en eaux vers le lac à moyen et long-terme (APEL, 2014). 

Lors du suivi de 2012, 70% des cours d’eau échantillonnés subissaient une dégradation via des activités 

d’origine anthropique liées au développement urbain telles que l’entretien des routes et la présence 

d’installations septiques autonomes (ISA) (APEL, 2014).  Les résultats de l’analyse des données de 2014 

ont révélé que 56% des petits affluents présentaient une qualité d’eau qualifiée de « douteuse » à « très 

mauvaise » d’après l’indice de qualité bactériologique et physico-chimique de l’eau (IQBP) (APEL, 2016). 

Finalement, l’urbanisation du territoire demeure la principale cause de la dégradation des affluents d’après 

les conclusions de la plus récente Diagnose du lac Saint-Charles, réalisée en 2016, car 57% des affluents 

présentaient une problématique liée à l’anthropisation (APEL, 2019). Toutefois, l’intensité de la dégradation 

dans chaque sous-bassin versant varie en fonction des méthodes de gestion des eaux pluviales et de 

l’occupation du territoire .  

La campagne d’échantillonnage des petits affluents du lac Saint-Charles s’est poursuivie en 2018 et en 

2020. Seules les données recueillies en 2020 seront analysées dans le présent rapport, car plusieurs 

améliorations à l’aménagement des fossés et des exutoires pluviaux ont été réalisées par la Ville de Québec 

au cours de la période 2016-2020. En effet, du côté Est du lac Saint-Charles, des correctifs ont été apportés 

au marais épurateur (Fossé 33) recevant les eaux de drainage du Golf Royal Charbourg, une nouvelle 

écoroute a été implantée sur le Chemin de la Grande-Ligne de la rue Delage à la rue des Aigles-Pêcheurs 

et quelques ISA ont été raccordées. Du côté Ouest, des noues végétalisées ont été implantées sur les rues 

Armand-Tremblay, Rosario-J.-Rhéaume, Gaétan, des Geais et des Moraines. Deux aires de biorétention, 

le Marais Bellevue et le Canard-Huppé, ont été mises en fonction en 2020, tandis que des améliorations 

ont été apportées au marais épurateur du Fossé 50 en 2019. Les résultats du suivi de l’efficacité de certains 

de ces ouvrages sont consignés dans deux rapports présentés à la Ville de Québec intitulés Suivi des 

performances hydrauliques et environnementales du projet de réaménagement du système de gestion des 

eaux pluviales par des pratiques de gestion optimales dans six rues du secteur lac Saint-Charles 

(PEV180668) (Agiro, 2021a) et Suivi du marais Bellevue (Agiro, 2022).  
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Afin de suivre l’impact de ces changements sur la qualité de l’eau des petits affluents du lac Saint-Charles, 

les objectifs poursuivis lors de la plus récente campagne d’échantillonnage étaient : 

1) Déterminer la qualité de l'eau de tous les affluents du lac Saint-Charles en tenant compte de 

l’implantation d’aménagements alternatifs dans certains d’entre eux.  

2) Soutenir les services de la Ville de Québec dans leur prise de décision quant aux affluents à 

prioriser pour l’installation de ces aménagements. 

3) Indiquer si la qualité de l’eau de chaque affluent se dégrade ou s’améliore d’après les résultats 

antérieurs. 

4) Évaluer l'importance de l'apport en eau vers le lac attribuable à chaque affluent. 
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 Méthodologie 

2.1 Échantillonnage  

Le territoire ciblé par le suivi des tributaires et des petits affluents en 2020 est présenté à la Figure 1. Les 

stations couvrent les deux tributaires majeurs et les principaux ruisseaux, fossés et conduites pluviales qui 

se déversent dans le lac Saint-Charles ainsi que les stations d’épuration des eaux usées de Stoneham-et-

Tewkesbury et Ville de Lac Delage. La majorité des stations ont donc été positionnées de manière à obtenir 

un portrait global de la qualité de l'eau dans les sous-bassins du lac Saint-Charles. Dans l’ensemble, ce 

sont 35 petits affluents qui ont été échantillonnés entre le 15 juin et le 11 novembre 2020 auxquelles 

s’ajoutent quelques stations répondant à des objectifs spécifiques (Tableau 1). Les sous-bassins versant 

EE, JJ et I n’ont pas été échantillonnés lors de la campagne 2020, car ils ne représentent qu’un faible apport 

hydrique. À noter que la station O a été échantillonnée, mais les données de qualité d’eau ne seront pas 

analysées, car un seul échantillon a pu être récupéré, ce qui n’est pas représentatif. Deux stations distinctes 

(IIB et IID) ont été échantillonnées pour le sous-bassin versant II en plus de la station CPLSC18, située 

dans le même sous-bassin versant, mais dont l’eau est généralement stagnante. La station OO, située à 

l’entrée du marais filtrant du Fossé 33, n’a pas été échantillonnée en 2020, puisque le tracé du cours d’eau 

a été modifié en septembre 2017, ce qui a aussi modifié la vitesse d’écoulement. Le cours d’eau est 

échantillonné via la station QQ située plus en amont (46.923665, -71.36568), devant l’entrée du Golf Royal 

Charbourg.  

Tableau 1  Localisation et justification de quelques stations d’échantillonnage répondant à des 
objectifs spécifiques lors du suivi de qualité de l’eau des tributaires et des petits 
affluents 2020. 

Stations Localisation 
Justification du point 

d’échantillonnage 

E01 
En aval de l’affluent principal, la rivière 
des Hurons 

Suivre la qualité de l’eau du principal 
tributaire du lac Saint-Charles. 

E02 
Décharge du lac Delage. Suivre la qualité de l’eau du deuxième 

plus important tributaire du lac Saint-
Charles. 

E54 

 

À l'exutoire de l'usine d'épuration des 
eaux usées de la Ville de Lac Delage 
localisée en aval de la station E02. 

Évaluer les apports des effluents des 
usines d'épuration des eaux usées de 
la Ville de Lac Delage. 

E55 
À l'exutoire de l'usine d'épuration des 
eaux usées de la Ville de Stoneham-et-
Tewkesbury. 

Évaluer les apports des effluents des 
usines d'épuration des eaux usées de 
la Ville de Stoneham-et-Tewkesbury. 

E50 
Dans les Marais du Nord, en aval de la 
station E54. 

Vérifier l’impact de l’effluent de la 
station d’épuration des eaux usées 
(E54) sur la qualité de l’eau en 
provenance du lac Delage (E02). 

En raison de la pandémie de COVID-19, les activités du Service du traitement des eaux de la Ville de 

Québec ont été temporairement suspendues, c’est pourquoi la saison d’échantillonnage a débuté plus 

tardivement au printemps comparativement aux années antérieures, soit de juin à novembre 2020. Les 

sorties d’échantillonnage avaient lieu toutes les deux semaines, s’étalaient sur trois jours (Figure 2) et 

étaient effectuées idéalement en temps de pluie. Chaque site d’échantillonnage a donc été visité à 11 

reprises, bien que certains cours d’eau intermittents étaient asséchés au moment de la visite.  
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Figure 1 Stations d’échantillonnage des tributaires et des petits affluents du lac Saint-Charles 
lors de la campagne de 2020.  
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Figure 2   Stations d’échantillonnage des petits affluents du lac Saint-Charles visitées lors de 
chaque journée d’échantillonnage en 2020. 
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Les paramètres mesurés lors des campagnes d'échantillonnage sont présentés au tableau 2 et sont 

associés aux appareils utilisés ou aux laboratoires mandatés pour la réalisation des analyses. Les 

méthodes de laboratoire utilisées sont décrites à l’Annexe 3. Les appareils et les méthodes de laboratoire 

utilisés lors des années précédentes seront fournis sur demande. 

Tableau 2 Synthèse des paramètres, appareils utilisés et laboratoires mandatés pour le suivi de 
qualité de l’eau en 2020. 

Paramètres Prélèvement/analyse 

Débit*  
La mesure du débit dépend du régime hydrique 
au moment de l’échantillonnage. Il est parfois 
impossible de le mesurer lorsque la vitesse 
d’écoulement est très faible. 

Méthode variable selon la configuration de l’affluent 
(voir Annexe 1 Méthodes de calculs des débits de 
rivières).  

Température ambiante Anémomètre Kestrel 

Température de l’eau 

Sonde multiparamètres EXO V2 

Conductivité spécifique1 

Oxygène dissous (OD) 

pH 

Turbidité 

Chlorophylle a 

Matière organique dissoute fluorescente (fDOM) 

Ions chlorure 

Laboratoire de la Ville de Québec** 
Laboratoire affilié externe pour l’Acésulfame de 
potassium. 

Phosphore total (PT) 

Matières en suspension (MES) 

Escherichia coli (E. coli ) 

Azote total (NT) 

Azote ammoniacal 

Nitrites et nitrates 

Carbone organique total (COT) 

Acésulfame de potassium 

Cyanobactéries*** 

 

 

 

1 La conductivité spécifique est ici définie comme la conductivité électrique de l’eau mesurée par la sonde et ramenée 
à 25oC. Le terme conductivité sera désormais utilisé pour faire référence à ce paramètre.  



Suivi de la qualité de l'eau des petits affluents du lac Saint-Charles – Campagne 2020 

 

 

7 
 

*Pour une station d’échantillonnage (E01), les données de la station hydrométrique du ministère de l’Environnement et de la Lutte 
aux Changements Climatiques (MELCC) ont été utilisées. Un facteur de conversion est appliqué pour tenir compte de la différence 
entre la superficie de bassin versant couverte par cette station et celle du point d’échantillonnage. 

**Le tableau synthèse des méthodes de laboratoire peut être consulté à l’Annexe 3. À noter que les analyses pour l’acésulfame de 
potassium sont en cours en collaboration avec la Chaire de recherche en eau potable de l’Université Laval. Les résultats seront 
présentés ultérieurement.  

***Les cyanobactéries ont été échantillonnées aux stations E01, E02, E54, E55, E50, QQ et E. 

En plus de l’échantillonnage d’eau et des mesures de sondes, les conditions expérimentales et les 

observations de terrain ont également été compilés à chaque visite. Ces contextes de mesure comportaient 

des informations de trois types :  

 

Contexte général 
 

Contexte spécifique à 
l’échantillonnage des 
ruisseaux 

Contexte d’événements 
particuliers 

- Date et heure 
- Appareils utilisés 
- Observateurs 
- Température ambiante et 

pression atmosphérique 
- Précipitations et 

ensoleillement 
 

- Débit qualitatif 
- Aspect de l’eau  
- Niveau d’eau 
 

- Constructions et/ou ouvrages 
en travaux ou en construction 
près de la rive ou à proximité 
du site d’échantillonnage 

- Difficultés techniques liées à 
l’équipement ou l’appareillage 
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2.2 Pluviométrie 

L’analyse de corrélation entre les données de pluviométrie et les données de qualité de l’eau est réalisée 

sur une base qualitative et quantitative. 

Ainsi, une classe qualitative de temps de pluie est systématiquement attribuée à chaque journée 

d’échantillonnage, ce qui permet de planifier les journées d’échantillonnage de façon à recueillir 

suffisamment de données par temps de pluie. La définition qualitative utilisée pour évaluer l’effet de la pluie 

sur les résultats de qualité de l’eau permet de classer les précipitations en cinq régimes.  

Les deux premiers sont qualifiés de temps sec : 

0 pas de pluie dans les 0 à 48 heures précédant l’échantillonnage  

1 il a plu dans les 0 à 48 heures précédant l’échantillonnage (faible pluie pendant les deux jours 
précédant l’échantillonnage) 

 

Les trois autres régimes sont qualifiés de temps de pluie :  

2 il a plu dans les 24 à 48 heures précédant l’échantillonnage 

3 il a plu dans les 24 dernières heures 

4 il a plu au moment de l’échantillonnage 

 

Les classes attribuées à chaque sortie d’échantillonnage sont présentées à la Figure 3. L’objectif, atteint en 

2020 (Figure 4), est d’obtenir au moins 50% de classes 2 à 4 pour chaque groupe de stations 

échantillonnées la même journée.  
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Figure 3 Classes de précipitation des groupes de stations échantillonnées la même journée 
selon les dates d’échantillonnage en 2020. 
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Figure 4 Nombre de sorties et proportion de chaque classe de précipitation par journée 
d’échantillonnage en 2020. 

 

La définition quantitative utilisée pour évaluer l’effet de la pluie sur les résultats de qualité de l’eau permet 

de classer les précipitations en trois régimes : 

Temps sec 0 à 4,9 mm dans les 0 à 48 heures précédant l’échantillonnage ou > 48 h sans précipitation  

Faible pluie 5 à 9,9 mm dans les 0 à 48 heures précédant l’échantillonnage 

Pluie  10 mm ou plus dans les 0 à 48 heures précédant l’échantillonnage 

Pour chaque sortie d’échantillonnage (ligne grise sur les graphiques de l’Annexe 2), on retrouve les 

informations suivantes : classe de précipitation qualitative suivie de la classe de précipitation quantitative. 

Ces informations sont en noir lorsqu’elles concordent et en rouge lorsque ce n’est pas le cas. Dans la 

majorité des cas, les observations de terrain et les données des stations pluviométriques concordent.  

Mentionnons toutefois qu’une pluie inférieure à 5 mm peut influencer négativement la qualité d’un cours 

d’eau de faible débit, tel qu’un ruisseau. En fonction du degré de perméabilité du territoire, les débits des 

conduites et des fossés peuvent être influencés même par de petits événements pluvieux, ce qui est le cas 

de plusieurs petits tributaires. Ainsi, l’hypothèse de la pluviométrie pourrait être avancée pour expliquer de 

mauvais résultats de qualité de l’eau dans le cas où il se produit une importante variation à la hausse du 

débit, et ce, même si la pluie est inférieure à 5 mm lors des deux jours précédant l’échantillonnage. 
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Finalement, un portrait global des précipitations de l’année étudiée est dressé à l’aide des données des 

précipitations mensuelles enregistrées à la station météorologique implantée au Lac Saint-Charles pour la 

période de janvier à décembre et validées par l’entreprise Enviromet inc. ainsi qu’à l’interne. Ce dernier est 

comparé à ceux des années antérieures et cette comparaison permet de comprendre certaines différences 

interannuelles observées au niveau de la qualité de l’eau. Au printemps 2020, les mois d’avril, de mai et de 

juin ont reçu moins de précipitations comparativement à la moyenne des années 2017 à 2019 (Figure 5). 

L’automne fut généralement moins pluvieux par rapport aux années antérieures, bien que la somme des 

précipitations au mois de septembre soit légèrement supérieure à la moyenne des années passées. 

 

Figure 5 Précipitations totales mensuelles (en mm) mesurées à la station météorologique du 
lac Saint-Charles en 2020 en comparaison avec la moyenne mensuelle des trois 
années antérieures.  
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2.3 Débits 

Plusieurs méthodes étaient possibles pour la mesure des débits de chaque affluent en fonction des 

conditions expérimentales, de la vitesse d’écoulement, de la profondeur d’eau et de la configuration du lit. 

La méthode des débits instantanés consiste à mesurer l’aire transversale du cours d’eau ainsi que la vitesse 

d’écoulement à intervalles réguliers le long d’un transect. Il est possible de calculer la moyenne du temps 

que met un flotteur à parcourir une distance donnée pour connaître la vitesse d’écoulement, tandis que 

l’utilisation d’un courantomètre permet de le faire directement. En présence d’une conduite ou d’un tuyau, 

on peut également employer la méthode volumétrique qui consiste à mesurer le temps de remplissage d’un 

récipient dont le volume est connu. La mesure du débit est, autant que possible, répétée à chaque visite 

d’échantillonnage, mais il arrive qu’il n’y ait pas d’eau à la station, particulièrement pour les cours d’eau 

intermittents. La méthode utilisée peut alors varier non seulement dans le temps, mais aussi pour une même 

station. Les données de débit instantané permettent d’étudier la relation entre le débit des cours d’eau et 

les différents paramètres de qualité d’eau mesurés. Cette analyse vise à déterminer si la variation de la 

concentration en contaminants est surtout attribuable au débit. Pour plus d’informations sur les méthodes 

de mesure de débit, se référer à l’Annexe 1.  

2.4 Analyse de la qualité d’eau 

Afin de déceler des contaminations dans les affluents étudiés, les données de qualité de l’eau sont 

comparées aux valeurs seuils des classes de l’indice de la qualité bactériologique et physico-chimique de 

l’eau (IQBP) des rivières du Québec (Hébert, 1997) (Tableau 3) et aux critères de qualité des eaux de 

surface proposés par le ministère de l’Environnement et de la Lutte aux Changements Climatiques (MELCC, 

2022a). Ainsi, on considère qu’il y a un dépassement lorsque la donnée dépasse les valeurs seuils 

compilées au Tableau 4. La fréquence et l’intensité des dépassements permettent de calculer l’IQBP 

correspondant et ainsi qualifier l’eau de « bonne » à « très mauvaise » (Tableau 5). 

Il est à noter que le seuil d’azote total utilisé est celui du ministère du Développement durable, de 

l’Environnement et des Parcs (MDDEP) datant de 2012, et ce, même si ce dernier l’a aboli depuis. Ce seuil 

a été conservé à des fins de comparaisons entre les campagnes d’échantillonnage. Selon ce critère, 

l’hypothèse d’un rejet démesuré en azote vers le milieu aquatique récepteur peut être avancée lorsque la 

concentration d’azote total est supérieure à 1 mg/l. Afin d’évaluer la performance des stations d’épuration 

des eaux usées, les seuils proposés par le MELCC (2022b et 2022c), Hébert (1997) ainsi que ceux tirés de 

la littérature (Schwoerbel & Brendelberger, 2005) ont été utilisés (Tableau 6).  

Dans le but d’obtenir un portrait global de la qualité de l’eau des rivières, la conductivité spécifique est 

utilisée comme paramètre intégrateur et permet souvent de déceler des variations de la qualité de l’eau 

entre les secteurs non-perturbés, faiblement urbanisés ou à forte occupation anthropique. En effet, la 

conductivité spécifique est un indice de la charge de l’eau en matières dissoutes totales et elle permet de 

détecter certaines contaminations par des éléments qui ne sont pris en compte dans le cadre du calcul de 

l’IQBP2. La charge en ions chlorure est un exemple de paramètre exclu au calcul de l’IQBP, mais qui peut 

contribuer à augmenter la conductivité spécifique. La corrélation entre les valeurs moyennes de conductivité 

et d’ions chlorure par station en 2020 est présentée à la Figure 19 de l’Annexe 4. Les ions chlorure en 

 

 

 

2 À noter qu’il n’est pas possible de déceler les éléments exerçant une influence potentielle sur la conductivité 
spécifique sans analyses supplémentaires.  
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provenance des sels de déglaçage et des abrasifs peuvent donc être analysés en parallèle. L’ordre du 

cours d’eau, les variations intrinsèques ainsi que la pluviométrie sont aussi des facteurs influençant la 

conductivité spécifique. 

Pour évaluer la conductivité spécifique, la classification d’Agiro issue de 10 ans de données récoltées dans 

le cadre du programme de suivi de la qualité de l’eau est utilisée (Tableau 7). Il faut noter cependant qu’une 

augmentation amont-aval de la conductivité spécifique n’est pas anormale étant donné l’augmentation 

naturelle de la charge ionique et des contaminants. 

Les sels de déglaçage peuvent entraîner des conséquences importantes tant sur l’eau et l’environnement 

que sur les infrastructures. En voici quelques exemples (Fournier, 2021) :  

- la contamination des nappes souterraines et des puits privés par les ions Na+ et Cl- ; 

- le dépassement des normes de santé publique dans les prises d’eau municipales ; 

- la corrosion des conduites du réseau de distribution d’eau potable ; 

- la mortalité du zooplancton et des changements dans le réseau trophique ;  

- l’anoxie des eaux profondes et le relargage de phosphore favorisant l’eutrophisation; 

- le mélange printanier des lacs tardif ou absent  

Les différents paliers gouvernementaux ont défini des critères de concentration pour les ions chlorure afin 

de protéger la qualité de l’eau et la vie aquatique. Les recommandations du Conseil canadien des ministres 

de l’environnement (CCME) sont de 120 mg Cl/l pour une exposition chronique et de 630 mg Cl/l pour une 

exposition aigue (CCME, 2011). Le MELCC propose quant à lui des seuils de 230 mg Cl/l et de 860 mg Cl/l 

respectivement pour prévenir les effets chronique et aigu sur la faune aquatique (MELCC, 2022a). De plus, 

le critère québécois visant à prévenir l’altération des propriétés organoleptiques de l’eau potable distribuée 

est établi à 250 mg Cl/l. Ces recommandations peuvent être utiles pour comparer les valeurs de référence 

pour une région donnée. Or, à une échelle plus fine, les concentrations réelles observées dans les lacs et 

les rivières sont généralement plus faibles que celles recommandées et varient en fonction du degré 

d’urbanisation de la zone observée (Fournier, 2021). Cela peut induire un faux sentiment que les plans 

d’eau et leur écosystème sont protégés. 

Il y a donc lieu de définir une classification basée sur les données récoltées in situ depuis 2012 par Agiro 

afin de mieux évaluer la vulnérabilité de chaque sous-bassin versant aux apports de sels de déglaçage et 

faciliter la priorisation des actions. Cette classification serait également utile pour :  

- suivre l’évolution temporelle des sels de voirie à l’usine de traitement de l’eau potable de la Ville 

de Québec (UTE) ; 

- définir des cibles spécifiques applicables à de plus petites unités géographiques en vue de 

l’adoption d’indicateurs de performance. 

La classification utilisée pour la concentration moyenne des ions chlorure est présentée au Tableau 7. Elle 

est établie en fonction de :  

- la teneur en ions chlorure dans le milieu naturel équivalente à 0 mg Cl/l ; 

- le seuil maximal recommandé par le MELCC (250 mg Cl/l) pour la conservation des propriétés 

de l’eau; 

- les conséquences d’une augmentation de la concentration des ions chlorure soulevés dans 

l’étude de Fournier (2021); 
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- les caractéristiques de la distribution de données historiques disponible pour les petits 

tributaires (moyenne et écart-type standard)3. 

Mentionnons que bien que le chlorure de sodium (NaCl) soit le plus utilisé en contexte québécois, le chlorure 

de potassium (KCl), le chlorure de calcium (CaCl2) et le chlorure de magnésium (MgCl2), peuvent également 

être employés (Evans et Frick 2001) ou présents dans le milieu naturel. Les analyses effectuées par le 

laboratoire de la Ville de Québec ne font pas de distinction entre les ions potassium (K+), magnésium (Mg2+) 

et calcium (Ca2+). Ainsi, la concentration en ions chlorure fait référence à la somme de tous ces ions. 

Finalement, la comparaison interannuelle entre les classes doit se faire en tenant compte du régime 

d’écoulement au moment de l’échantillonnage. Par exemple, un débit faible ou une eau stagnante auront 

inévitablement un impact sur la concentration des ions chlorure. 

 

 

 

3 L’utilisation directe de cette classification dans un contexte différent de celui des petits affluents du lac Saint-Charles 

n’est pas recommandée. La classification pourrait cependant être adaptée via un processus rigoureux en fonction des 
conditions d’études ou servir comme base comparative. 
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Tableau 3 Valeurs seuil des classes de qualité de l’eau de l’IQBP (tiré de Hébert, 1997). 

Classes de 

qualité IQBP 

CF 

(UFC/100 ml) 

PT 

(µg P/l) 

MES 

(mg/l) 

O2 dissous 

(%) 

pH Chlorophylle a 

(µg/l) 

Turbidité 

(NTU) 

Nitrites-nitrates 

(mg /l) 

Azote ammoniacal 

(mg N/l) 

Bonne ≤ 200 ≤ 30 ≤ 6 88-124 6,9-8,6 ≤ 5,7 ≤ 2,3 ≤ 0,5 ≤ 0,23 

Satisfaisante 201-1000 31-50 7-13 

80-87 

ou 

125-130 

6,5-6,8 

ou 

8,7-9,0 

5,71-8,6 2,4-5,2 0,51-1,0 0,24-0,5 

Douteuse 1001-2000 51-100 14-24 

70-79 

ou 

131-140 

6,2-6,4 

ou 

9,1-9,3 

8,61-11,1 5,3-9,6 1,01-2,0 0,51-0,9 

Mauvaise 2001-3500 101-200 25-41 

55-69 

ou 

141-150 

5,8-6,1 

ou 

9,4-9,6 

11,1-13,9 9,7-18,4 2,01-5,0 0,91-1,5 

Très mauvaise > 3500 > 200 > 41 

< 55 

ou 

> 150 

< 5,8 

ou 

> 9,6 

> 13,9 > 18,4 > 5,0 > 1,5 
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Tableau 4 Seuils pour l’évaluation de la qualité de l’eau de surface. 

Paramètre Seuil Description 

CF/E. coli 4 

(UFC/100 ml) 

≤ 200 Permet tous les usages récréatifs (MELCC, 2022a). 

201-1000 
Les usages où il y a contact direct avec l’eau sont 
compromis (MELCC, 2022a). 

> 1000  

Tous les usages récréatifs sont compromis (MELCC, 
2022a).  

Valeur maximale de la classe « satisfaisante » de l’IQPB 
(Hébert, 1997) 

PT 

(µg/l) 
30* 

Valeur recommandée par le ministère. Vise à limiter la 
croissance excessive d’algues et de plantes aquatiques 
dans les ruisseaux et les rivières (MELCC, 2022a) 

MES 

(mg/l) 
13 

Valeur maximale de la classe « satisfaisante » de l’IQBP. 

(Hébert, 1997) 

NT 

(mg/l) 
1 

Seuil du MDDEP datant de 2012 maintenant aboli, mais 
utilisé à titre de comparaisons interannuelles. 

Nitrites-nitrates 

(mg N/l) 
1 

Valeur maximale de la classe « satisfaisante » de l’IQBP. 

(Hébert, 1997) 

Azote ammoniacal 

(µg N/l) 
500 

Valeur maximale de la classe « satisfaisante » de l’IQBP. 

(Hébert, 1997) 

Ions chlorure (mg Cl/l) 250  
Critère du ministère visant à prévenir la contamination de 
l’eau et ainsi conserver les propriétés organoleptiques ou 
esthétiques de l'eau potable (MELCC, 2022a) 

* Cette valeur protectrice pour les cours d’eau n’assure pas toujours la protection des lacs en aval. 

 

 

 

 

 

 

 

 

4 À noter que depuis 2018, ce sont les E. coli qui sont mesurés par le laboratoire de la Ville de Québec. Frédéric 

Aubin, microbiologiste au laboratoire de la Ville de Québec, a indiqué qu’avec l’expérience des techniciennes, les CF 
identifiés dans les années antérieures à 2018 étaient à 90-95% des E. coli. Ainsi, pour l’analyse des données, les 
seuils pour les CF seront appliqués aux données d’E. coli. 



 

17 
 

Tableau 5 Indice de la qualité bactériologique et physicochimique (Hébert, 1997). 

IQBP Classes de qualité de l’eau 

A (80–100) Eau de bonne qualité 

B (60–79) Eau de qualité satisfaisante 

C (40–59) Eau de qualité douteuse 

D (20–39) Eau de mauvaise qualité 

E (0–19) Eau de très mauvaise qualité 

 

Tableau 6 Seuils pour l’évaluation de la performance des stations d’épuration des eaux usées. 

Paramètre Seuil Description 

MES 

(mg/l) 
25 

Norme de performance pancanadienne. 

(Position sur les normes de performance de la Stratégie 
pancanadienne pour la gestion des effluents d’eaux usées 
municipales (MELCC, 2022b)) 

PT 

(µg/l) 
300 

Exigence pour un rejet existant en amont d’un lac prioritaire. 

(Position ministérielle sur la réduction du phosphore dans les rejets 
d’eaux usées domestiques (MELCC, 2022c)) 

NT 

(mg/l) 
2-4 

Seuil proposé des rejets d’eaux usées traitées pour la protection des 
lacs.  

(Schwoerbel & Brendelberger, 2005) 

Nitrites-nitrates 

(mg N/l) 
1 

Valeur maximale de la classe « satisfaisante » de l’IQBP. 

(Hébert, 1997) 

Azote ammoniacal 

(µg N/l) 
500 

Valeur maximale de la classe « satisfaisante » de l’IQBP. 

(Hébert, 1997) 
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Tableau 7 Classification de la conductivité spécifique et de la concentration des ions chlorure 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5 La conductivité spécifique de l’eau pure est égale à 0. Pour les eaux de lacs de tête et à l’état naturel du bouclier 
canadien, la conductivité spécifique se situe entre 20 et 50 µS/cm, voir même inférieure à 20 µS/cm. La classification 
d’Agiro se base sur plus de 10 ans de données récoltées dans le cadre du programme de suivi de la qualité de l’eau et 
est spécifique au bassin versant de la rivière Saint-Charles situé sur le Bouclier canadien (Environnement Canada, 
2013). 

 

6 Correspond au seuil limite de la classe 1 « eau de qualité bonne » de la classification de l’évaluation des éléments 
nutritifs dans les cours d’eau à l’aide de la conductivité spécifique (μS/cm) sur des sols peu carbonatés (Pott & Rémy, 
2000). Notons que la conductivité spécifique peut être influencée davantage par les ions chlorure en provenance des 
sels de déglaçage et les abrasifs que par l’apport, entre autres, d’éléments nutritifs comme le phosphore ainsi que les 
nitrites et nitrates. Sans impact anthropique, la conductivité spécifique de l’eau devrait donc être inférieure à 150 μS/cm.  

Classes 
développées 
par Agiro5   

 

Conductivité spécifique 

(µS/cm) 
Ions chlorure (mg Cl/l) 

Classe 1 0,00 – 49,99 0,00 – 9,99 

Classe 2 50,00 – 99,99 10,00 – 19,99 

Classe 3 100,00 – 149,996 20,00 – 49,99 

Classe 4 150,00 – 249,99 50,00 – 79,99 

Classe 5 250,00 – 399,99 80,00 – 149,99 

Classe 6 400,00 – 999,99 150,00 – 249,99 

Classe 7 >1000,00 > 250,00 
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 Analyse des données de qualité de l’eau 

3.1 Portrait global de la qualité de l’eau des affluents 

 

 

 

 

Figure 6 Débits moyens de certains affluents du lac Saint-Charles en 2020  
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Lors de la dernière diagnose du lac Saint-Charles en 2016, 33% des petits affluents présentaient une qualité 

de l’eau jugée « bonne » ou « satisfaisante » selon l’IQBP (APEL, 2019). Cette proportion est maintenue et 

même augmentée en 2020, car la qualité de l’eau est « bonne » ou « satisfaisante » respectivement pour 

48% des petits affluents (Figure 7). On observe une diminution de la proportion des petits affluents dont la 

qualité de l’eau est douteuse (15%) en 2020 par rapport à 2016 (29%) tandis que 36% des affluents ont 

une eau jugée mauvaise à très mauvaise. On remarque que la qualité de l’eau à la station R semble se 

détériorer comparativement à la moyenne obtenue depuis 2012, son IQBP passant de satisfaisant à 

douteux. Cependant, il est à noter que cette station a pu être échantillonnée à deux reprises seulement, ce 

qui a pu influencer l’IQBP à la baisse. En effet, lorsque le nombre d’échantillon est moins grand, s’il existe 

une variance importante dans la distribution de valeurs, cela affectera plus fortement le calcul de l’IQBP 

médian. De plus, la qualité de l’eau est qualifiée de « très mauvaise » aux affluents A (avenue du lac St-

Charles entre les rues des Échassiers et Wilfrid-Auclair ; 46.91423, -71.37811 et MM (rue des Alisiers, 

46.92086, -71.37505), alors qu’aucun affluent ne se trouvait dans cette classe lors du suivi de 2016. En 

somme, ce sont près de 52% des affluents du lac Saint-Charles qui subissent toujours une contamination 

d’origine naturelle ou anthropique.   

 

Figure 7  Pourcentage des affluents selon l’indice de qualité bactériologique et physico-
chimique (sans pH) à chaque station échantillonnée en 2020. À noter que les valeurs 
d’IQBP pour les stations F et G ne sont pas présentées, car il n’y avait pas d’eau lors de 
l’échantillonnage. L’IQBP pour la station II est la moyenne de celui des stations IIB et IID. 
L’IQBP moyen de la station QQ est celui de la station antérieure OO.  

 

La Figure 8 montre la variation de l’IQBP entre le dernier suivi réalisé (en 2016 pour la plupart des stations)  

et celui de 2020.  Parmi les stations situées sur la rive gauche dans le bassin Nord du lac Saint-Charles 

(Figure 1), six connaissent une augmentation de la qualité de l’eau variant de 1 à 49% alors qu’une 

diminution est observée pour les stations DD, CC, BB, Q, N et R. Cette dernière obtient un IQBP de 48 en 

2020 par rapport à 90 en 2016 (APEL, 2019), soit une diminution de 47% (Figure 8). Rappelons toutefois 

que seuls deux échantillonnages ont pu être réalisés à cette station, car l’écoulement est intermittent. Sur 

la rive droite, bien que l’IQBP à l’affluent FF ait augmenté de 54% en 2020, on observe une diminution de 

26% et 20% de l’IQBP respectivement aux affluents GG et HH situés plus en aval (Figure 8). La qualité de 

l’eau globale à l’affluent II (moyenne de IIB et IID) diminue de 25% en 2020 par rapport au dernier suivi 

réalisé. Au niveau du bassin Sud, il n’y a pas d’amélioration de l’IQBP à l’affluent MM, dont la qualité de 

l’eau demeure « très mauvaise » et l’IQBP est 11% plus faible à l’affluent NN par rapport au dernier suivi 
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réalisé.  Sur la rive Ouest, la qualité de l’eau s’améliore à la station E en 2020 et demeure inchangée à la 

station H. La qualité de l’eau aux exutoires J et C semble toutefois se détériorer par rapport à l’IQBP 

antérieur. Plusieurs correctifs apportés à la gestion des eaux pluviales dans ce secteur de rive seront 

abordés à la section 5. Notons par ailleurs que le pourcentage de diminution de l’IQBP par rapport au 

dernier suivi réalisé est élevé pour les affluents B et A signe qu’une détérioration est toujours présente dans 

ces sous-bassins versant. Cependant, le nombre d’échantillon insuffisant n’est pas représentatif la qualité 

de l’eau acheminée par ces affluents. En termes de qualité d’eau, le constat est similaire pour l’affluent PP 

(IQBP diminue de 33%) drainant un territoire fortement urbanisé dont les eaux de ruissellement se 

déversent légèrement en amont du barrage Cyrille-Delage.    

 

Figure 8 Variation de l’indice de qualité bactériologique et physico-chimique sans pH en 
comparaison avec le dernier suivi réalisé pour toutes les stations échantillonnées7 
en 2020. 

 

 

 

7 Notons que le pourcentage de variation pour la station QQ est présenté à titre indicatif seulement, mais ne peut être 

analysé directement, car il est établi avec les données antérieures prises à la station OO. 
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Figure 9 Indice de qualité bactériologique et physico-chimique (sans pH) de l'eau des 
affluents du lac Saint-Charles en 2020 
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Figure 10 Conductivité spécifique moyenne des affluents du lac Saint-Charles en 2020  
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Figure 11 Concentration moyenne des ions chlorure des affluents du lac Saint-Charles en 2020 
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3.2 Interprétation de la qualité de l’eau basé sur l’occupation géographique 

La végétation (couvert arbustif et arborescent) permet de protéger le sol contre l’érosion et agit comme 

tampon permettant à l’eau de s’y infiltrer. Les milieux humides possèdent à la fois des propriétés de rétention 

et de filtration, car les plantes qui y vivent contribuent à l’absorption des éléments nutritifs. Quant aux 

couverts boisés, ils diminuent le volume d’eau qui se rend au sol en interceptant les précipitations autant 

en hiver qu’en été. Le graphique qui suit met en relation la proportion du territoire végétalisée dans chaque 

sous-bassins versants des petits affluents du lac Saint-Charles avec la qualité de l’eau (IQBP sans pH) qui 

s’y écoule8 (Figure 12). Comme en 2016 (APEL, 2019), cette analyse de corrélation a montré une relation 

positive significative (coefficient r de Pearson de 0,789).  

 

Figure 12 Relation linéaire entre la superficie totale occupée par le couvert boisé et les milieux 
humides (en %) et l’IQBP sans pH moyen pour 2012-2014-2016-2020 

 

Sur cette figure, on remarque que lorsque le bassin versant comporte 80% ou plus de superficie végétalisée, 

la valeur de l’IQPB se situe généralement dans la classe « satisfaisante » ou « bonne ». Parmi les affluents 

étudiés lors de cette campagne, environ la moitié sont occupés par plus de 80% de milieux humides ou 

 

 

 

8 Les valeurs d’IQBP représentent les moyennes des données disponibles pour 2012, 2014, 2016 et 
2020.  

9 Le coefficient r de Pearson est obtenu en effectuant la racine carrée du coefficient de détermination R2 
(visible sur les graphiques des analyses de corrélation). Par convention, une corrélation est parfaite 
lorsque, en valeur absolue, le coefficient r = 1 alors qu’elle est nulle pour un coefficient r = 0. 
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boisés. Les sous-bassins versants E, J, HH et PP sont les plus faiblement végétalisés avec 30% ou moins 

de superficie végétalisée et la qualité de l’eau y est de « mauvaise » à « très mauvaise ».  

Il est à noter que les milieux ouverts (en l’occurrence les friches et les pelouses) ne sont pas considérés 
comme des surfaces végétalisées dans le cas présent, car ils ont généralement été modifiés par l’homme 
et ne constituent pas des écosystèmes naturels à proprement dits. Il faut cependant tenir compte du fait 
que les surfaces gazonnées possèdent un meilleur taux d’infiltration que les surfaces minéralisées (p.ex. 
les voies carrossables) ou autre surface anthropisées (Chang et al. 2020). La relation entre l’IQBP et la 
proportion de surfaces gazonnées est présentée à la Figure 13.  

 

Figure 13  Relation linéaire entre la superficie totale occupée par les surfaces gazonnées (en %) 
et l’IQBP sans pH moyen pour 2012-2014-2016-2020 

 

Contrairement aux surfaces végétalisées, les surfaces anthropisées10 sont pour la plupart imperméables, 

car elles empêchent l’eau de s’infiltrer dans le sol tout en accélérant leur transport vers les systèmes de 

gestion des eaux pluviales. De ce fait, ces surfaces contribuent à augmenter le volume d’eau qui parvient 

au milieu récepteur et empêchent le travail de préfiltration que joue le milieu naturel, lequel est essentiel 

pour limiter l’apport supplémentaire d’éléments nutritifs et de contaminants au cours d’eau. Le graphique 

 

 

 

10 Les surfaces anthropisées incluent les classes d’occupation du sol suivantes : agriculture, bâtiments, 
carrières et sablières, cimetières de voitures, coupe et brûlis, sites d’enfouissement, golf, infrastructures, 
milieux ouverts, ski, sol nu et voies carrossables. 
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ci-dessous met en relation la proportion du territoire anthropisée dans chaque sous-bassin versant des 

petits affluents du lac Saint-Charles avec la qualité de l’eau (IQBP sans pH) qui s’y écoule  

Figure 14). Comme en 2016 (APEL, 2019), cette analyse de corrélation a montré une relation négative 

significative (coefficient r de Pearson de 0,7885). Ainsi, plus le territoire connaît une croissance de son 

urbanisation, plus forte est la progression des surfaces anthropisées, et plus l’indice de qualité de l’eau de 

l’affluent régresse. Bien qu’il n’ait pas eu de développement urbain entre 2016 et 2020 (ces bassins versant 

sont soumis au Règlement de contrôle intérimaire (RCI-2019-91), il demeure que les usages du sol de 

manière répétée (fertilisants, sables et sels de voiries) contribuent l’enrichissement et à la sédimentation 

des sols et des petits cours d’eau. À noter que l’imperméabilisation du sol à elle seule ne permet pas 

d’expliquer la dégradation des sous-bassins versant, mais peut augmenter les risques d’une contamination.  

 

Figure 14 Relation linéaire entre la superficie totale anthropisée (en %) et l’IQBP sans pH 
moyen pour 2012-2014-2016-2020.  
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 Portrait individuel des affluents du lac Saint-Charles  

Cette section présente individuellement pour chaque affluent (à l’exception des sous-bassins versants 

représentés par les stations E01, E02, E54, E55, E50)  

o les limites du bassin versant; 

o l’hydrologie et les lits d’écoulements potentiels; 

o la localisation de la station d'échantillonnage; 

o le nombre d’installations septiques autonomes (ISA) estimé; 

o une photographie récente de la station; 

o la cartographie de l’occupation du sol à l'intérieur du bassin versant;  

o la répartition (en %) des classes d’occupation du sol à l'intérieur du bassin versant; 

o le régime d’écoulement et le débit s’il y a lieu; 

o l’indice de qualité bactériologique de l’eau sans pH(IQBP). 

La fréquence des dépassements des différents paramètres étudiés est aussi présentée pour chaque 

affluent sous forme de tableau. Ce dernier expose entre autres :  

o le nom, l’emplacement approximatif de la station d’échantillonnage et le moment de 

l’échantillonnage; 

o les paramètres pour lesquelles des dépassements des seuils prévus11 ont été constatés; 

o la fréquence des dépassements et les dates des sorties; 

o la pluviométrie au moment des dépassements soit la pluviométrie qualitative (Figure 3) ou 

quantitative relativement à chaque journée d’échantillonnage (Annexe 2 ; Figures Figure 16,Figure 

17Figure 18); 

o les sources de contamination potentielles; 

o les recommandations visant à améliorer ou préserver la qualité de l’eau du bassin versant. 

Les stations sont regroupées par bassin (nord et sud) et puis classées par ordre alphabétique. Les 

tableaux font à plusieurs reprises références aux figures suivantes :  Figure 7, Figure 8, Figure 9 et Figure 

10 de la section 3.1 ainsi qu’aux valeurs de concentration en ions chlorure, de conductivité spécifique 

moyenne et l’IQBP moyen présentées aux tableaux suivants : Tableau 10 et Tableau 11 de la section 6.  

 

 

 

11 Rappelons que l’on considère qu’il y a dépassement lorsque les concentrations mesurées excèdent les seuils 

prévus aux Tableau 4 à Tableau 7 de la section 2.4. Le seuil de 1 mg/l est considéré pour le NT, même si celui-ci est 

désormais aboli.   
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4.1 Portrait détaillé de la qualité de l'eau des affluents du bassin Nord du lac Saint-Charles 
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 23 
✓ Annexe 7 

BB 

Avenue du Lac Saint-
Charles 

Jour 3  

9 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

Aucun dépassement 

La qualité de l’eau est bonne et aucun dépassement de paramètre de qualité de l’eau n’a été répertorié.  La conductivité moyenne se situe 
dans la classe 1 (22 µS/cm). 

Recommandation : Conserver l’état naturel du bassin versant. 
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 25 
✓ Annexe 7 

CC 

Avenue du Lac Saint-
Charles 

Jour 3 

9 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 
mg/l) 

n=1/9 17 août Valeur de 19 mg/l (classée douteuse) avec pluie le jour même de 
l’échantillonnage.  

PT (> 30 µg/l) n=1/9 17 août Valeur de 79 µg/l (classée douteuse) avec pluie au moment de 
l’échantillonnage. Aucune pluie n’était tombée à la station du lac 
Saint-Charles 48h avant.  

La qualité de l’eau est bonne malgré un dépassement de MES et de PT en temps de pluie. Le pluviomètre de la station du lac Saint-Charles 
n’indiquait aucune pluie 48h avant l’échantillonnage et le débit était trop faible pour être mesuré le 17 août. La contamination par des sédiments 
lors de l’échantillonnage n’est donc pas exclue pour expliquer les valeurs de MES et de PT. Le bassin versant est composé à plus de 97% de 
végétation. La conductivité moyenne correspond à la classe 1 (18 µS/cm). 

Recommandation : Conserver l’état naturel du bassin versant. 
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 27 
✓ Annexe 7 

DD 

Avenue du Lac Saint-
Charles 

Jour 3 

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

PT (> 30 µg/l) n=3=1/11 17 juin Dépassement du seuil recommandé (46 µg/l) par 
temps sec. La vitesse d’écoulement était faible.  

E. coli >200 UFC/100 ml 
(seuil de baignade) 

n=1/11  29 juin Léger dépassement du seuil de baignade (210 
UFC/100 ml) survient alors qu’il a plu le jour même de 
l’échantillonnage.  

La qualité de l’eau est bonne et un seul dépassement de E. coli a été constaté en temps de pluie. Le dépassement de PT est probablement 
d’origine naturelle (matière organique). La conductivité moyenne n’est pas problématique avec 33 µS/cm (classe 1). L’IQBP est inférieur à celui 
de 2016 (APEL, 2019) et inférieur à l’IQBP moyen depuis 2012.  

Recommandation : Conserver l’état naturel du bassin versant. 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 29 
✓ Annexe 7 

E01 

Rivière des Hurons 

(municipalité de 
Stoneham-et-
Tewkesbury) 

Jour 1  

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

E. coli  >200 UFC/100 ml 
(seuil de baignade) 

n=3/11 15 juin 

30 juil. 

11 août 

15 juin : Dépassement (210 UFC/100 ml) associé à un 
temps sec. 

30 juillet et 11 août : Dépassements (270 ET 380 UFC/100 
ml) associés à une faible pluie 24h précédant 
l’échantillonnage (observations de terrain).  

La qualité de l’eau à cette station est bonne. Néanmoins, trois dépassements du seuil de baignade en E. coli sont observés, dont une fois par 
temps sec. Deux dépassements avaient eu lieu en 2019 lors du suivi des rivières (Agiro, 2021b). La conductivité moyenne est de 101 µS/cm 
(classe 3) en 2020, soit similaire à celle mesurée en 2016 et inférieure à celle de 2014 (APEL, 2016; 2019). On remarque que les effluents de la 
station d’épuration des eaux usées de Stoneham semblent se diluer dans le volume d’eau important de la rivière des Hurons, principal tributaire 
du lac, mais l’apport des éléments nutritifs répétée et à des débits importants favorise l’enrichissement du lac St-Charles, d’où l’importance de 
raccorder ces usines.  

Recommandation : Suivre les recommandations du rapport de suivi des rivières 2019. Suivre les recommandations de l’enquête du bassin 
versant de la rivière des Hurons qui sera réalisée au cours de la période 2022-2023 dans le but d’identifier les sources de contamination 
potentielles.   
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 30 
✓ Annexe 7 

E02 

Décharge du Lac Delage 

Jour 1  

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

Aucun dépassement 

La qualité de l’eau à cette station est jugée satisfaisante selon l’IQBP. Le courant est parfois inversé et donc l’eau s’écoule vers le lac. Des 

travaux de réfection ont eu lieu au deuxième pont (vers l’Ouest) et une barrière à sédiments est présente c’est pourquoi l’eau y est parfois 

stagnante. Le rapport de suivi des rivières de 2019 n’a répertorié aucun dépassement de paramètre de qualité de l’eau (Agiro, 2021b). La 

conductivité moyenne est de 65 µS/cm (classe 2)  en 2020.  

Recommandation : Suivre les recommandations de la diagnose du lac Delage qui sera réalisée à l’été 2022 afin d’évaluer l’état trophique du 
lac.  

 

✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 31 
✓ Annexe 7 

E50 

Marais du Nord 

Jour 1 

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

Aucun dépassement 

La qualité de l’eau à cette station est satisfaisante. L’IQBP est en revanche inférieur à la l’IQBP moyen depuis 2012. Les marais jouent 
cependant un rôle primordial pour filtrer une partie des contaminants bactériologiques relâchés en amont par la station d’épuration des eaux 
usées de Lac-Delage. La conductivité moyenne est de 89 µS/cm (classe 2) en 2020. 

Recommandation : Conserver les marais du Nord. 
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 21 
✓ Annexe 7 

E21 

Avenue du Lac Saint-
Charles 

Jour 3 

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

Aucun dépassement 

La qualité de l’eau est bonne. La conductivité moyenne se situe dans la classe 1 (27 µS/cm). Les ISA qui jonchent les rives du lac du Sud-Ouest 
ne semblent pas affecter l’affluent qui se déverse dans le lac Saint-Charles, mais pourrait sans doute affecter l’état trophique du lac du Sud-Ouest. 
Par le passé, le chemin menant au lac avait aussi été une source de contamination (APEL, 2019), ce qui n’est pas le cas en 2020. 

Recommandation : Conserver l’état naturel du bassin versant. Réaliser une diagnose du lac du Sud-Ouest pour acquérir des connaissances sur 
des lacs jamais étudiés. 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 34 
✓ Annexe 7 Figure 70 et Figure 71 

E55 

Effluent de la station d’épuration de la Ville de 
Stoneham et Tewkesbury 

Jour 1  

9 échantillons analysés/10 visites 

L’eau de la rivière des Hurons recouvrait la 
sortie de l'effluent lors de la première sortie, 
l’effluent à la sortie du tuyau n’était pas 
accessible. 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

E. coli  (>200 
UFC/100 ml)  

n=1/10 5 nov. Dépassement (250 UFC/100 ml) associé à un 
temps sec.  

PT (> 300 µg/l) n=2/10 
5 oct. 
5 nov. 

Dépassements associés à un temps sec. 

Nitrites-Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=8/10 

 

Dépassements associés la plupart du temps à 
des temps de pluie. Valeurs de 18 et 8 mg/l 
respectivement le 14 juillet et le 5 novembre 
associés à un temps sec. 

Azote 
ammoniacal 
(>500 µg N/l  

n=10/10 
 

Dépassements (850 à 20 000 µg/l) du seuil 
maximal recommandé pour les rejets de station 
de traitement des eaux usées.  

NT 

(˃ 2-4 mg/l) 

n=10/10 
 

Dépassements (valeurs de 12 à 41 mg/l) 
surviennent par temps de pluie et par temps sec.   

Les effluents de la station d’épuration des eaux usées ne respectent pas en tout temps les critères du ministère concernant les rejets en amont 
d’un lac prioritaire. Des dépassements récurrents d’azote ammoniacal et de NT sont observés à des concentrations jusqu’à 40 fois supérieures 
au seuil satisfaisant dans le cas de l’azote ammoniacal. De telles valeurs avaient aussi été observées l’année précédente dans le cadre du suivi 
des rivières 2019 (Agiro, 2021b). L’ajout du système de déphosphatation en juillet 2018 semble toutefois avoir un impact positif sur les rejets de 
phosphore qui sont moins nombreux que par le passé, mais une surveillance devrait être maintenue, car des dépassements surviennent 
également par temps sec. La conductivité spécifique moyenne est de 702 µS/cm (classe 6), soit supérieure aux valeurs de 2014 et 2016 (APEL, 
2016; 2019). Les concentrations en ions chlorure varient de 64 à 93 mg/l (classes 4 et 5). Lors du suivi des rivières de 2019, la conductivité 
moyenne s’élevait à 670 µS /cm et la concentration moyenne en ions chlorure était de 74 mg/l (classe 4) (Agiro, 2021b).  

Recommandation : Évaluer les améliorations potentielles aux installations de la station d’épuration de Stoneham-et-Tewkesbury. Informer la 
Municipalité de Stoneham et le MELCC de ces résultats. 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 33 
✓ Annexe 7 Figure 70 et Figure 71 

E54 

Effluent de la station 
d’épuration de Lac Delage 

Jour 1  

9 échantillons analysés/10 
visites 

 

Pas d’accès à la station 
lors de la première sortie.  

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

PT (> 300 µg/l) n=5/10 
15 juin 
14 juil. 
30 juil. 

25 
août 
10 

sept. 

Dépassements surviennent surtout par temps de pluie et à deux 
reprises par temps sec (15 juin et 14 juillet). Les concentrations 
varient entre 260 et 1100 µg/l.  

Nitrites-Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=3/10 
 

30 juil. 
5 oct. 
19 oct. 

5 octobre : dépassement par temps sec  

19 octobre : dépassement associé à une faible pluie de 24h à 48h 
avant l’échantillonnage. 

Azote ammoniacal 
(>500 µg N/l)  

n=4/10  
15 juin 

11 
août 
5 oct. 
19 oct. 

Valeurs de 1060 µg/l (15 juin) et de 2100 µg/l (5 octobre) 
observées par temps sec.  

Valeurs de 790 µg/l (11 août) et de 2100 µg/l (19 octobre) 
observées par temps de pluie. 

 

Les effluents de la station d’épuration de Lac Delage ne respectent pas en tout temps les normes pour les rejets d’une station de traitement d’eaux 
usées. Des dépassements ponctuels en phosphore, en azote ammoniacal et en nitrites-nitrates sont observés tant par temps de pluie que par 
temps sec. À titre de comparaison, la concentration maximale obtenue pour l’azote ammoniacal était de 5700 µg/l en 2019 (Agiro, 2021b). La 
conductivité moyenne était de 344 µS/cm (classe 5) et les concentrations en ions chlorure varient de 23 à 34 mg/l (classe 3), ce qui est similaire 
aux valeurs antérieures (APEL, 2016; 2019, Agiro, 2021b).  

Recommandation : Évaluer les améliorations potentielles aux installations de la station d’épuration de Lac Delage. Informer la Municipalité de 
Lac Delage et le MELCC de ces résultats. 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 35 
✓ Annexe 7 

FF 

Chemin de la Grande-
Ligne 

 

Jour 1  

5 échantillons analysés/11 
visites 

 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=2/5 11 août. 

5 oct. 

11 août : valeur de 16 mg/l (classée douteuse) associée à 
une pluie 24h avant l’échantillonnage.  

5 octobre :  valeur de 18 mg/l (classée douteuse) associée 
à un temps sec. 

PT (> 30 µg/l) n=4/5 Toutes 
excepté le 
5 octobre 

Dépassement du seuil recommandé 80% du temps. Les 
valeurs varient de 34 à 48 µg/l et sont toutes associées à 
des temps pluvieux.   

NT (˃ 1 mg/l) n=2/5 5 oct. 

19 oct. 

5 octobre : dépassement (1,42 mg/l), associé à un temps 
sec. 

19 octobre : dépassement (1,22 mg/l), associé à une pluie 
24 à 48h avant l’échantillonnage. 

La qualité de l’eau est affectée par des dépassements ponctuels de MES et de composés azotés qui sont associés autant à des jours de pluie 
qu’à des jours secs. Plusieurs ISA sont toujours présentes dans le bassin versant de même que plusieurs milieux ouverts (pelouses) pouvant 
être à l’origine des pertes en azote (usage de fertilisants). Les apports fréquents en PT peuvent également provenir des fertilisants ou encore de 
l’érosion en bordure de chaussée. Bien que la conductivité moyenne soit très élevée (479 µS/cm), elle est environ deux fois inférieure à celle 
obtenue en 2016 (APEL,2016; 2019). La concentration moyenne en ions chlorure a aussi diminué par rapport à celles de 2014 et 2016 (118 et 
131 mg/l correspondant à la classe 5) bien qu’elle se situe toujours dans la classe 4 (50 mg/). L’IQBP est supérieur à la moyenne obtenue depuis 
2012 suggérant une amélioration globale de la qualité de l’eau de l’affluent.  

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Vérifier le respect de la réglementation sur les fertilisants. Enquêter sur les sources 
potentielles d’érosion ou de transport de sédiments. Prolonger l’écoroute de Grande-Ligne jusqu’aux Marais du Nord, elle qui s’étend actuellement 
jusqu’à la rue des Aigles-Pêcheurs.  
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 36 
✓ Annexe 7  

GG 

Rue du 
Martin-
Pêcheur 

 

Jour 1  

4 échantillons 
analysés/11 
visites 

Absence d’eau 
lors de 7 
sorties 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l)  n=2/4 10 sept. 

19 oct. 

19 octobre : valeur de 91 mg/l (classée très mauvaise) survient après une 
faible pluie (6,8 mm) dans les 24-48h précédant l’échantillonnage. Le débit 
était légèrement plus élevé que la moyenne pour cette station.  

10 septembre : valeur de 17 mg/l (classée douteuse) lors d’une pluie 
importante (plus de 18 mm) la journée même de l’échantillonnage. 

E. coli >200 
UFC/100 ml (seuil 
de baignade) 

n=2/4 30 juil. 

10 sept. 

30 juillet : valeur de 1100 UFC/100 ml associée à une pluie moins de 48h 
précédant l’échantillonnage. 

Une valeur de 700 UFC/100 ml a aussi été mesurée le 10 septembre en 
temps de pluie. 

PT (> 30 µg/l) n=4/4 30 juil. 

10 sept. 

19 oct. 

5 nov. 

Des dépassements du seuil satisfaisant (165, 91 et 126 µg/l) ont lieu en 
temps de pluie (30 juillet, 10 septembre et 19 octobre). 

Un dépassement (31 µg/l) du seuil recommandé pour limiter la prolifération 
des plantes aquatiques survient par temps sec le 5 novembre. 

 

Il y a souvent très peu d’eau au point d’échantillonnage. Sur les échantillons analysés, des dépassements du seuil de baignade et du seuil 
« satisfaisant » pour les E. coli ont été constatés en temps de pluie. Le raccordement des ISA de la rue du Martin-Pêcheur avait été recommandé 
en 2014 (APEL,2016). Les résidences se trouvent toujours sur ISA en 2020, ce qui pourrait expliquer la contamination fécale. L’érosion de la 
route a pu causer des dépassements en MES et PT, comme en 2014, car aucune modification des fossés n’a eu lieu. L’eau est d’ailleurs parfois 
turbide, la valeur maximale obtenue étant jugée « très mauvaise » selon l’IQBP avec 20 NTU (Figure 64). La qualité de l’eau semble se dégrader, 
car l’IQBP diminue depuis 2014 (Tableau 10). La conductivité moyenne est de 212 µS/cm (classe 4) alors que les ions chlorure ne sont pas 
problématiques.  

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Évaluer les opportunités d’amélioration du système de gestion des eaux pluviales. Enquêter 
sur l’amplitude de l’érosion des fossés de rue. Surveiller l’entretien du Chemin du Martin-Pêcheur (abats-poussières). Note : cette station se 
situe sur le territoire de la ville de Stoneham-et-Tewkesbury. 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 38 
✓ Annexe 7 

HH 

Rue des Aigles-
pêcheurs 

Jour 1 

4 échantillons 
analysés/9 visites 

Absence d’eau lors 
de 5 sorties 

 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

PT (> 30 µg/l) n=1/4 10 sept. Dépassement du seuil recommandé (37 µg/l) associé à un temps de 
pluie le jour même de l’échantillonnage. Une faible pluie était présente 
dans les deux jours précédant l’échantillonnage. 

Nitrites-
Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=4/4 30 juill. 

11 août 

10 sept. 

5 oct. 

Dépassements ont tous lieu par temps de pluie à l’exception de 
l’échantillonnage du 5 octobre (valeur de 8 mg/l par temps sec). La 
moyenne est de 3,7 mg N/l et la valeur maximale de 4,8 mg/l est 
atteinte le 11 août. 

NT 

(˃ 1 mg/l) 

n=4/4 30 juill. 

11 août 

10 sept. 

5 oct. 

Dépassements surviennent tant par temps de pluie que par temps sec. 
Les concentrations varient de 3,7 à 5 mg/l.  

La qualité de l’eau est principalement affectée par des dépassements constants du seuil de 1 mg N/l pour les nitrites-nitrates et pour l’azote 
total. Le bassin versant est un milieu ouvert (pelouses surtout) à près de 50% et plus d’une dizaine d’ISA sont présentes. Contrairement aux 
années antérieures, il n’y a pas de contamination d’origine fécale. Il est possible que des ISA vieillissantes aient été remplacées ou corrigées. 
À noter également que des correctifs ont été apportés au système de gestion des eaux pluviales sur la rue des Aigles-Pêcheurs pour diminuer 
le ruissellement des chemins routiers (Tableau 8). L’IQBP est inférieur à ceux de 2016 et 2014 (APEL, 2016; 2019) indiquant une dégradation 
potentielle de la qualité de l’eau. La conductivité moyenne est de 496 µS/cm (classe 6) à cette station et pourrait en partie être associée aux 
ions chlorure, car la concentration moyenne est de 25 mg/l (classe 3). Néanmoins, on remarque une diminution de la concentration en ions 
chlorure depuis 2016.  

Recommandation : Vérifier les apports de fertilisants sur les pelouses résidentielles. Raccorder les ISA du secteur. Suivre l’efficacité de 
l’ouvrage PGO qui sera mis en fonction prochainement. 
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✓ Annexe 2 Figure 17 
✓ Annexe 5 Figure 50 
✓ Annexe 7 

P 

Rue Beau-Site 

Jour 2  

10 échantillons analysés/11 
visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

E. coli >200 UFC/100 ml  

(seuil de baignade) 

n=1/11 1er juil.  Dépassement (220 UFC/100 ml) 
associé à une faible pluie 24 à 48h 
précédant l’échantillonnage. 

La qualité de l’eau est bonne. Le dépassement de E. coli pourrait être associé aux ISA présentes sur la rue du Beau-Site. La conductivité 
moyenne est de 38 µS/cm (classe 1).  

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Conserver l’état naturel du bassin versant.   
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✓ Annexe 2 Figure 17 
✓ Annexe 5 Figure 52 
✓ Annexe 7 

Q 

Rue du Beau-Site 

Jour 2 

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

E. coli >200 UFC/100 

ml (seuil de baignade) 

n=2/11  28 juil. 

20 oct. 

28 juillet : dépassement du seuil de baignade (450 UFC/ 100 ml) 
alors qu’il a plu au moment de l’échantillonnage.   

20 octobre : dépassement à la limite du seuil satisfaisant (100 
UFC/100 ml) alors qu’il a plu pendant les deux jours précédant 
l’échantillonnage (plus de 20 mm au total). 

NT 

(˃ 1 mg /l) 

n=1/11 13 juil. 13 juillet : dépassement (1,34 mg/l) associé à une pluie 
importante (~50 mm) de 24 à 48h avant l’échantillonnage. 

La qualité de l’eau est bonne malgré un dépassement en NT en temps de pluie. Une fuite d’étanchéité de l’ISA et/ou la présence d’animaux 
domestiques ne sont pas exclues comme causes de la contamination fécale. La conductivité moyenne demeure satisfaisante (classe 2) et est 
similaire à celle de 2016 avec 61 µS/cm  (APEL, 2019).  

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Conserver l’état naturel du bassin versant.   
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✓ Annexe 2 Figure 17 
✓ Annexe 5 Figure 54 
✓ Annexe 7 

R 

Côté Ouest, Rue du 
Beau-Site 

 

Jour 2  

2 échantillons 
analysés/11 visites 

 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=1/2 20 oct. 20 octobre : valeur de 22 mg/l (classée douteuse) associée à une 
pluie importante avant l’échantillonnage (6,8 mm) et la journée 
même (18,9 mm) 

PT (> 30 µg/l) n=2/2 7 et 20 
oct. 

Valeurs de 72 µg/l et 64 µg/l respectivement le 20 octobre et le 7 
octobre. Le dépassement du 7 octobre survient par temps sec. 

La valeur de l’IQBP est largement inférieure à celle de 2016 et 2014 (APEL,2016; 2019). Toutefois, elle n’est pas représentative de la qualité 
de l’eau à cette station, car l’écoulement était la plupart du temps négligeable, expliquant le faible nombre d’échantillons récupérés. 
Généralement, il y a de l’eau au printemps et à l’automne uniquement, alors que la station est asséchée la plupart du temps pendant l’été. Les 
sources de contamination sont les MES et le PT possiblement issues du ruissellement de la chaussée. La conductivité moyenne est de 162 
µS/cm (classe 4). Le bassin versant est occupé à 91% par de la végétation et seulement deux résidences sur ISA sont présentes. 

Recommandation : Conserver l’état naturel du bassin versant. Poursuivre le suivi de la qualité de l’eau à cette station. 
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✓ Annexe 2 Figure 17 
✓ Annexe 5 Figure 55 
✓ Annexe 7 

S 

Rue du Beau-Site 

 

Jour 2 

9 échantillons 
analysés/11 visites 

 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

Nitrites-Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=3/9 13 juil. 

24 août 

22 sept. 

13 juillet : dépassement survient après un événement de pluie 
(~50 mm) entre 24-48h avant l’échantillonnage.  

24 août et 22 septembre : dépassements observés par temps 
sec, valeurs de 3,10 et 1,76 mg/l respectivement.  

NT 

(˃ 1 mg /l) 

n=3/9 13 juil. 

24 août 

22 sept. 

Les dépassements varient de 1,9 à 4,3 mg/l et se produisent par 
temps de pluie (13 juillet) ou par temps sec (24 août et 22 
septembre).  

La qualité de l’eau est jugée satisfaisante, mais toujours affectée par des dépassements en composés azotés qui surviennent tant par temps 
pluvieux que sec, lesquels pourraient être attribuables à des fuites provenant du système de gestion des eaux usées de la Villa Ignatia. Des 
correctifs ont été apportés au champ d’épuration de la Villa Ignatia à la fin de l’été 2020 et à l’automne 2021, ce qui améliorera probablement 
la qualité de l’eau à cette station. La conductivité moyenne est de 134,57 µS/cm (classe 3), mais tout de même inférieure à celle obtenue en 
2016 (APEL, 2019). L’IQBP est supérieure à la moyenne obtenue depuis 2012. 

Recommandation : Caractériser le système de gestion des eaux usées de la Villa Ignatia à la suite des améliorations apportées.  Poursuivre 
le suivi de la qualité de l’eau. 
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✓ Annexe 2 Figure 17 
✓ Annexe 5 Figure 56 
✓ Annexe 7 

T 

Rue du Beau-Site 

Jour 2  

8 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

Aucun dépassement 

La qualité de l’eau est bonne. La conductivité moyenne (118 µS/cm) se situe dans la classe 3 et est inférieure à celles obtenues en 2014 et 
2016 (APEL,2016; 2019). Les ions chlorure ne sont pas problématiques. Les ISA présentes sur la rue du Beau-Site ne semblent pas influencer 
négativement la qualité de l’eau de l’affluent. À noter que l’emplacement passé de la station d’échantillonnage était en amont des cinq 
installations septiques situées près de cette section de rive. Ces dernières ont d’ailleurs été caractérisées dans le cadre d’un projet de 
caractérisation des ISA autour du LSC 2020-2021.  

Recommandation : Conserver l’état naturel du bassin versant. Raccorder les ISA du secteur. 
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✓ Annexe 2 Figure 17 
✓ Annexe 5 Figure 57 
✓ Annexe 7 

U 

Rue du Beau-Site 

Jour 2 

10 échantillons 
analysés/11 visites 

 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

PT (> 30 µg/l) n=3/10 28 juil. 

22 sept. 

7 oct. 

Dépassement du seuil recommandé par temps de pluie le 28 
juillet et le 7 octobre (43 et 42 µg/l) et par temps sec le 22 
septembre (45 µg/l).  

E. coli >200 UFC/100 
ml (seuil de baignade) 

n=4/10  28 juil. 

13 et 24 
août 

20 oct. 

 

Dépassements de la norme de baignade (430, 710 et 630 
UFC/100 ml) lors de temps pluvieux (28 juillet, 13 août et 20 
octobre) et lors d’un temps sec (270 UFC/100 ml) (24 août).  

Nitrites-Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=3/10 1 juil. 

13 juill. 

24 août 

1er et 13 juillet : valeurs (2,4 et 2,3 mg/l) jugées « mauvaises » 
en temps de pluie. Le 13 juillet a eu lieu un événement de pluie 
important (~50 mm) entre 24 à 48h avant l’échantillonnage. 

24 août : dépassement associé à un temps sec.  

NT 

(˃ 1 mg/l) 

n=4/10 1er juil. 

13 juil. 

28 juil. 

24 août 

Dépassements (1,18 à 8 mg/l) surviennent par temps de pluie à 
l’exception du 24 août. Le 28 juillet, il a plu au moment de 
l’échantillonnage.  

La qualité de l’eau, jugée satisfaisante, est principalement affectée par les composés azotés, le PT et les E. coli dont les dépassements 
surviennent par temps sec et pluvieux. Les cinq ISA situées à proximité de l’affluent pourraient expliquer les apports en nutriments et en partie la 
contamination fécale. Le reste du bassin versant est majoritairement occupé par la végétation. La conductivité moyenne est de 155 µS/cm (classe 
4) et similaire à celle mesurée en 2016 (APEL, 2019). L’IQBP est quant à lui supérieur à la moyenne obtenue depuis 2012.  

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Conserver l’état naturel du bassin versant.  
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 58 
✓ Annexe 7 

W 

Avenue du Lac Saint-
Charles 

Jour 3 

10 échantillons 
analysés/11 visites 

L’eau ne se rendait pas au 
lac lors de la première 
sortie le 17 juin.  

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

E. coli  >200 UFC/100 ml 
(seuil de baignade) 

n=1/11 29 juin 
Dépassement associé à un temps de pluie, le 
jour même de l’échantillonnage (il est tombé 8 
mm) et dans les 48h avant (près de 15 mm). 

La qualité de l’eau est bonne et un seul dépassement du seuil de baignade pour les E. coli  a été répertorié. La conductivité moyenne se 
situe dans la classe 1 (31 µS/cm). 

Recommandation : Conserver l’état naturel du bassin versant. 
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 59 
✓ Annexe 7 

Z 

Rue des Estivants 

Jour 3  

10 échantillons analysés/11 
visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=1/11 15 juil. Dépassement (24 mg/l) observé par temps 
sec. 

La qualité de l’eau est bonne et l’IQBP est similaire à celui du dernier suivi réalisé. La conductivité moyenne est de 135 µS/cm (classe 3), soit 
similaire à celles mesurées en 2014 et 2016 (125 et 111 µS/cm) (APEL, 2016; 2019). La concentration moyenne des ions chlorure est à la 
limite inférieure de la classe 3 (20 mg/l). Le dépassement en MES par temps sec pourrait être lié à l’épandage d’abats-poussières sur la rue 
des Estivants.  

Recommandation : Conserver l’état naturel du bassin versant. Surveiller l’entretien du chemin des Estivants (abat-poussières). 
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4.2 Portrait détaillé de la qualité de l'eau des affluents du bassin Sud du lac Saint-Charles 

N/A 
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 20 
✓ Annexe 8  

A 

Avenue du Lac 
Saint-Charles 

Jour 3 

3 échantillons 
analysés/11 visites 

Absence d’eau lors 
de 8 sorties 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=3/3 29 juin 

29 juil. 

22 oct. 

Dépassements 50 et 130 mg/l (jugés « très mauvais ») associés à 
un événement pluvieux le jour même de l’échantillonnage (29 juin) 
ou 24 h avant (29 juillet). Valeur jugée « douteuse » (21 mg/l) le 22 
octobre, après un événement pluvieux moins de 24h avant 
l’échantillonnage. 

PT (> 30 µg/l) n=3/3 29 juin 

29 juil. 

22 oct. 

29 juillet : dépassement (300 µg/l) (jugé « très mauvais ») est 
mesuré après une pluie (5,8 mm) 24h avant l’échantillonnage.  

Les deux autres dépassements (58 et 74 µg/l) sont jugés 
« douteux » et surviennent en temps de pluie. 

E. coli  >200 
UFC/100 ml (seuil de 
baignade) 

n=1/3 29 juin Dépassement (800 UFC/100 ml) survenu alors qu’il pleuvait avant 
et le jour même de l’échantillonnage.   

La qualité de l’eau est principalement affectée par des dépassements constants du seuil satisfaisant pour les MES et le PT par temps de pluie. 
Ceux-ci pourraient être causés par le ruissellement de la route de gravier. Le marécage, comptant pour 43% de la superficie du bassin versant 
et se situant de part et d’autre du ruisseau pourrait aussi apporter quelques sédiments et éléments nutritifs. Il est à noter que le débit est 
généralement intermittent à cette station, d’où le faible nombre d’échantillons récoltés. La présence de E. coli  est possiblement attribuable aux 
fèces d’animaux domestiques. La valeur de l’IQBP est inférieure à la moyenne obtenue depuis 2012 indiquant une dégradation potentielle de la 
qualité de l’eau de l’affluent, qui est qualifiée de « très mauvaise ». La conductivité moyenne se situe dans la classe 5 (265 µS/cm) à cette station 
et similaire à celle de 2014 (APEL, 2016). 

Recommandation : Évaluer les opportunités d’amélioration du système de gestion des eaux pluviales. Vérifier l’épandage de sels ou autres 
abrasifs sur le chemin privé menant à la station. Sensibiliser les citoyens au ramassage des fèces d’animaux domestiques. 
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 22 
✓ Annexe 8 

B 

Avenue du Lac Saint-
Charles 

Jour 3 

3 échantillons 
analysés/11 visites 

Absence d’eau lors de 5 
sorties et très stagnante 
lors de 3 sorties. 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=2/3 29 juin 

29 juil. 

Valeurs jugées « très mauvaises » soit de 91 et 350 mg/l 
respectivement le 29 juin et le 29 juillet où il avait plu soit avant 
ou au moment de l’échantillonnage. Des particules ont été 
remises en suspension lors de l’échantillonnage du 29 juillet. 

E. coli  (>200 
UFC/100 ml) (seuil 
de baignade) 

n=2/3 29 juin 

29 juil. 

Valeur de 1100 UFC/100 ml (classée douteuse) associée à un 
temps pluvieux 24h avant et le jour même de l’échantillonnage 
le 29 juin.  

Dépassement du seuil de baignade (240 UFC/100ml) en temps 
de pluie le 29 juillet. 

PT (> 30 µg/l) n=2/3 29 juin 

29 juil. 

Valeurs de 173 µg/l (classée mauvaise) et de 720 µg/l (classée 
très mauvaise) respectivement le 29 juin et le 29 juillet par 
temps de pluie.  

La qualité de l’eau est principalement affectée par des dépassements récurrents du seuil satisfaisant pour les MES et le PT par temps de pluie 
dont l’origine est inconnue. Les dépassements de E. coli  pourraient provenir de la seule ISA présente ou encore du lessivage des fèces 
d’animaux domestiques laissées au sol (milieux ouverts avec pelouses surtout). Il est à noter que l’eau est régulièrement stagnante à cette 
station et l’impact de l’affluent au lac est donc minime. La valeur de l’IQBP est inférieure à la moyenne obtenue depuis 2012 indiquant une 
dégradation potentielle de la qualité de l’eau de l’affluent. La conductivité moyenne si situe dans la classe 6 (436 µS/cm) à cette station et 
supérieure à celle mesurée en 2014. La concentration moyenne d’ions chlorure est se situe quant à elle dans la classe 2 (18 mg/l).  

Recommandation : Évaluer les opportunités d’amélioration à la gestion des eaux pluviales. Sensibiliser les citoyens au ramassage des fèces 
d’animaux domestiques.  
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✓ Annexe 2 Figure 17 
✓ Annexe 5 Figure 24 
✓ Annexe 8 

C 

Rue des Échassiers 

 

Jour 2 

10 échantillons 
analysés/11 visites 

 

Absence d’eau lors de la 
première sortie 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=1/10 20 oct. 20 octobre : valeur de 33 mg/l (classée mauvaise). Il 
pleuvait au moment de l’échantillonnage.  

E. coli  (>200 
UFC/100 ml) (seuil 
de baignade) 

n=3/10 13 juil. 

28 juil. 

8 sept. 

13 juillet : valeur de 1900 UFC/100 ml (classée 
douteuse) associée à un événement pluvieux de 24 à 
48h avant l’échantillonnage. 

28 juillet : valeur maximale de 5300 UFC/100 ml 
(classée très mauvaise) alors qu’il pleuvait au moment 
de l’échantillonnage. 

8 septembre : valeur de 2400 UFC/100 ml (classée 
mauvaise) associée à un événement pluvieux de 24 à 
48h avant l’échantillonnage. 

Dépassement (800 UFC/100 ml) du seuil de baignade 
par temps sec (24 août) surtout attribuable au débit plus 
faible. 

PT (> 30 µg/l) n=6/10 28 juil. 

13 et 24 
août 

8 sept. 

7 et 20 oct. 

Valeurs de 94 et de 83 µg/l le 13 août et le 20 octobre 
par temps pluvieux. Les débits sont plus rapides à ces 
dates.  

7 octobre : valeur de 67 µg/l associée à un temps sec.  

Les dépassements du 13 et 24 août et du 8 septembre 
varient de 35 à 37 µg/l.  

NT 

(˃ 1 mg/l) 

n=4/10 1er et 13 
juil. 

24 août 

22 sept. 

 

1er et 13 août : dépassements associés à une pluie 24 à 
48h avant l’échantillonnage. 

24 août et 22 septembre : dépassements associés à un 
temps sec. 

La qualité de l’eau est affectée par dépassements récurrents de PT et de NT (temps de pluie et temps sec). Une enquête menée en 2017 sur 
les affluents OO, C et E avait conclu que l’usage des fertilisants pour pelouses pouvait contribuer à l’apport excessif en éléments nutritifs à 
l’affluent C (APEL, 2017). Les dépassements de E. coli  sont également problématiques en temps de pluie et largement supérieurs au seuil 
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permis pour la baignade. Depuis l’automne 2020, une partie de l’eau pluviale est recueillie par le bassin filtrant du Marais Bellevue. La variation 
du volume d’eau entre l’entrée du marais et la déviation vers l’exutoire C pourrait expliquer une partie des dépassements observés, même s’ils 
se produisent généralement à des débits plus rapides. Il serait intéressant de comparer les charges réelles en E. coli  transportées vers le lac 
via l’affluent C. Tout comme en 2016 et en 2014, l’IQBP est qualifié de mauvais en 2020 (APEL, 2016; 2019). Il sera intéressant de comparer 
les données de qualité de l’eau antérieures à celles obtenues à la suite de la mise en fonction de l’ouvrage. La conductivité moyenne, inférieure 
à celle de 2016 (APEL,2019) est de 315 µS/cm (classe 5) à cette station et les valeurs les plus élevées > 600 µS/cm coïncident avec des 
concentrations d’ions chlorure supérieures à 40 mg/l (classe 3).  

Recommandation : Poursuivre le suivi de l’efficacité du Marais Bellevue et évaluer les opportunités d’amélioration de l’ouvrage. Raccorder les 
ISA du secteur. Vérifier le respect de la réglementation sur les fertilisants. Vérifier le respect des normes sur les écoroutes. Sensibiliser les 
citoyens au ramassage des fèces d’animaux domestiques. 

 

 

Se référer à la fiche de l’affluent IIB pour visualiser l’emplacement de cette station.  

✓ Annexe 2 Figure 16  
✓ Annexe 5 Figure 26 
✓ Annexe 8  

CPLSC18 

Rue des Épinettes-Rouges 

Jour 1 

6 échantillons analysés/11 visites 

Absence d’eau lors de 5 sorties. 

 

 

Note : les limites cartographiques du 
bassin versant de cet affluent n’ont 
pas été définies. Se référer à la fiche 
de la station IIB pour visualiser 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=3/6 11 août 

19 oct. 

5 nov. 

11 août : valeur de 40 mg/l (classée mauvaise) 
après une pluie moins de 24h avant 
l’échantillonnage. L’eau était stagnante, aucun débit 
mesuré.  

Valeurs de 14 et 23 mg/l (classe douteuse) 
respectivement le 19 octobre (temps de pluie) et le 5 
novembre (temps sec). 

E. coli  (>200 
UFC/100 ml) 
(seuil de 
baignade) 

n=4/6 30 juil. 30 juillet : valeur de 1500 UFC/100 ml associés à 
une pluie dans les 48h précédant l’échantillonnage. 

Deux événements de pluie (11 août et 10 
septembre) ont aussi affecté les E. coli  (240 et 600 
UFC/100 ml). Une valeur de 250 UFC/100 ml a été 
mesurée par temps sec le 5 novembre.  
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l’emplacement de la station 
d’échantillonnage.  

PT (> 30 µg/l) n=6/6  Valeur de 290 µg/l (classée très mauvaise) le 11 
août survient après un épisode de pluie 24h avant 
l’échantillonnage.  

Les autres dépassements surviennent également 
par temps pluvieux à l’exception de ceux du 5 
octobre et du 5 novembre.  

Cette station a été ajoutée au suivi pour la première fois en 2016. L’affluent fait partie du bassin versant II et représente un exutoire pluvial 
du réseau municipal. La principale problématique concerne les apports presque constants en PT. Deux dépassements sont associés à un 
temps sec. Les autres dépassements de PT surviennent par temps de pluie et semblent en partie associés aux MES. La turbidité est 
supérieure au seuil satisfaisant (6 NTU) (Figure 76). Il est possible des sédiments et nutriments soient apportés par les eaux de drainage du 
milieu humide. La source de E. coli , présente par temps de pluie et par temps sec, est incertaine, mais pourrait être liée à la présence d’ISA 
sur le chemin de la Grande-Ligne. La conductivité moyenne est se situe dans la classe 4 (170 µS/cm) à cette station et est deux fois inférieure 
à celle mesurée en 2016 (APEL, 2019).  

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Enquêter sur les sources potentielles de contamination dans le bassin versant. 
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 28 
✓ Annexe 8 

E 

Avenue du Lac Saint-
Charles 

Jour 3 

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=5/11 17 juin 

15 juil. 

29 juil. 

17 août 

26 août 

17 juin et 15 juillet : dépassements associés à un temps sec. 
La valeur maximale de 49 mg/l (classée très mauvaise) a été 
atteinte le 17 juin.  

Les autres dépassements surviennent par temps de pluie. 

E. coli  (>200 
UFC/100 ml) (seuil 
de baignade) 

n=5/11 29 juil. 

17 août 

29 juillet : valeur de 1400 UFC/100 ml classée douteuse 
associées à une pluie moins de 24h avant l’échantillonnage. 

17 août : valeur de 20 000 UFC/100 ml classée très 
mauvaise associée à une pluie au moment de 
l’échantillonnage. Aucune observation de terrain particulière. 

Dépassements (340, 610 et 350 UFC/100 ml) du seuil de 
baignade en temps sec (21 septembre et 6 octobre) et en 
temps de pluie (22 octobre). 

PT (> 30 µg/l) n=8/11 15 juil. 

29 juil. 

17 août 

26 août 

6 oct.  

11 nov.  

 

15 juillet : valeur de 124 µg/l (classée mauvaise) observée 
par temps sec.  

Les valeurs du 29 juillet, du 17 août et du 26 août sont 
classées « douteuses » selon l’IQBP et surviennent par 
temps de pluie.  

Les autres dépassements (31 à 46 µg/l, classe satisfaisante) 
demeurent supérieurs au seuil recommandé pour la 
protection des plans d’eau.  

La qualité de l’eau est principalement affectée par dépassements récurrents de MES et de PT. On observe ponctuellement des valeurs de 
turbidité élevées (Figure 76) et les valeurs d’oxygène dissous sont faibles. Des correctifs ont été apportés au marais épurateur en 2020 (Tableau 
8). Les dépassements de E. coli  sont problématiques et pourraient affecter la qualité de l’eau qui arrive au lac Saint-Charles. La présence de 
canards dans le marais pourrait expliquer la contamination d’origine fécale. Il n’y a aucune propriété sur ISA dans le bassin versant. La qualité 
de l’eau était qualifiée de mauvaise en 2016 alors que l’IQBP passe à douteux en 2020. C’est donc une amélioration par rapport à la moyenne 
obtenue depuis 2012 laissant supposer une amélioration graduelle de la qualité de l’eau, mais les dépassements demeurent inquiétants. La 
conductivité moyenne est de 353 µS/cm (classe 5) à cette station. Les sels de voirie semblent affecter la conductivité tant en début qu’en fin 
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de saison, car celle-ci s’élève à 626 et 543 µS/cm (classe 6) lorsque les concentrations en ions chlorure sont de 104 mg/l (classe 5) et 65 mg/l 
(classe 4) respectivement le 17 juin et le 11 novembre. Il est possible que la contamination du cours d’eau se produise via les nappes 
souterraines chargées de sels après l’hiver. 

Recommandation : Poursuivre l’amélioration de la gestion des eaux pluviales (noues végétalisées sur la rue Jobin en cours de planification) 
et vérifier l’impact sur la qualité de l’eau du tributaire en 2022. Vérifier le respect des normes pour les écoroutes. Poursuivre l’acquisition de 
connaissances sur la qualité des eaux souterraines. 
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 42 
✓ Annexe 8 

E22 

Avenue du Lac 
Saint-Charles 

Jour 3 

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

E. coli  (>200 UFC/100 
ml) (seuil de baignade) 

n=2/11 .15 juil. 

17 août 

Dépassements (210 et 730 UFC/100 ml) du seuil de 
baignade associés respectivement à une pluie 24 à 48h 
avant l’échantillonnage et à une pluie faible le jour même de 
l’échantillonnage. 

La qualité de l’eau est bonne et l’IQBP est supérieur à la moyenne obtenue depuis 2012. Une contamination fécale ponctuelle était observée 
antérieurement à cette station ce qui semble encore le cas en 2020. Quelques ISA sont présentes dans le bassin versant. Des travaux 
avaient aussi affecté la qualité de l’eau en 2014. La conductivité moyenne est de 62 µS/cm (classe 2) et similaire à celle mesurée en 2016 
(APEL, 2019). 

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Conserver l’état naturel du bassin versant. 
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 37 
✓ Annexe 8 

H 

Avenue du Lac 
Saint-Charles 

Jour 3 

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

PT (> 30 µg/l) n=5/11 29 juil. 

26 août 

9 sept. 

6 oct. 

22 oct. 

26 août : valeur de 64 µg/l (classée douteuse) par 
temps de pluie.  

6 octobre : valeur de 95 µg/l (classée douteuse) par 
temps sec. 

Les trois autres dépassements (41, 36 et 40 µg/l) 
surviennent après un événement pluvieux moins de 24h 
avant l’échantillonnage. 

Nitrites-Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=10/11  Dépassement de la classe satisfaisante 91% du temps. 

NT 

(˃ 1 mg/l) 

n=10/11  Dépassement de la norme permise 91% du temps. La 
concentration maximale atteinte est de 4,1 mg/l 

E. coli  (>200 UFC/100 
ml) (seuil de baignade) 

n=1/11 29 juin Dépassement (230 UFC/100 ml) du seuil de baignade 
par temps de pluie.  

La qualité de l’eau est principalement affectée par des dépassements presque constants en composés azotés, tant en temps de pluie qu’en 
temps sec. Une faible densité d’ISA est présente dans le secteur, mais la zone urbanisée est située très près de la rive. Le ruissellement des 
surfaces imperméables, l’application de fertilisants pour pelouses et la présence d’animaux domestiques contribuent potentiellement à la 
contamination du cours d’eau. Les apports récurrents de PT sont souvent supérieurs au seuil recommandé pour limiter la prolifération des 
algues (MELCC, 2022c). L’IQBP est similaire à ceux de 2016 et 2014 (APEL, 2016; 2019). L’aménagement de noues végétalisées sur les 
rues Rosario-Rhéaume et Gaétan en 2020 devrait permettre d’améliorer la qualité de l’eau à long-terme. La conductivité moyenne est très 
élevée de 486 µS/cm (classe 6) à cette station tout comme lors des années antérieures (APEL, 2016; 2019). Les apports en ions chlorure 
sont à surveiller avec une concentration moyenne de 70 mg/l (classe 4). À noter que les rues Rosario-Rhéaume et l’Avenue du lac Saint-
Charles font désormais partie du réseau d’écoroutes.  

Recommandation : Poursuivre le suivi de l’efficacité des noues végétalisées dans le secteur. Vérifier le respect de la réglementation sur les 
fertilisants. Vérifier le respect des normes pour les écoroutes sur l’Avenue du Lac Saint-Charles. 
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N/A 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 39 
✓ Annexe 8 Figure 42 

IIB 

Rue des Épinettes-Rouges 

Jour 1 

6 échantillons analysés/11 
visites 

 

La fiche cartographique 
montre l’entièreté du bassin 
versant II. Le territoire drainé 
vers la station IIB est une 
portion de ce bassin 
versant. 

 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=1/6 11 août 11 août : valeur de 15 mg/l (classé douteuse) 
après une pluie moins de 24h avant 
l’échantillonnage. 

E. coli  (>200 
UFC/100 ml) (seuil de 
baignade) 

n=3/6 30 juil. 

11 août 

19 oct. 

30 juillet : valeur de 3400 UFC/100 ml (classée 
mauvaise) associée à une pluie moins de 48h 
précédant l’échantillonnage. 

11 août : valeur de 1300 UFC/100 ml (classée 
douteuse) après une pluie moins de 24h avant 
l’échantillonnage. 

19 octobre : valeur de 17 000 UFC/100 ml 
(classée très mauvaise) survient après une 
faible pluie entre 24 à 48h précédant 
l’échantillonnage. 

PT (> 30 µg/l) n=3/6 30 juil. 

11 août 

10 sept. 

Valeurs de 57 et 99 µg/l (classe douteuse) 
respectivement le 30 juillet et le 11 août par 
temps de pluie.  

Valeur de 49 µg/l le 10 septembre avec pluie au 
moment de l’échantillonnage. 

Nitrites-Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=1/6 5 oct. Dépassement associé à un temps sec. 

NT (˃ 1 mg/l) n=5/6  Dépassement de la norme 83% du temps. 

La qualité de l’eau est affectée par dépassements ponctuels du seuil recommandé pour le PT. Les concentrations en NT sont presque 
constamment supérieures au seuil de 1 mg/l. Lors de la sortie de 11 août, toutes les plantes aquatiques avaient été retirées du fossé, ce qui 
explique le dépassement du seuil satisfaisant pour les MES. On observe également une augmentation de la température de l’eau à cette date 
(Figure 81). Trois dépassements majeurs du seuil satisfaisant pour les E. coli  ont été constatés en temps de pluie. Une mauvaise étanchéité des 
ISA est possible. L’affluent draine un quartier résidentiel avec des milieux ouverts (pelouses surtout) abondants, la contamination par des fèces 
d’animaux domestiques et des fertilisants n’est pas exclue. La conductivité moyenne se situe dans la classe 6 (421 µS/cm) à cette station. La 
concentration moyenne des ions chlorure est de 25 mg/l (classe 3) ce qui est environ trois fois inférieur à celle mesurée en 2014 (APEL, 2016). À 
noter que depuis novembre 2019, le chemin de la Grande-Ligne est désormais une écoroute jusqu’à la rue des Aigles-Pêcheurs.  
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Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Vérifier le respect de la réglementation sur les fertilisants. Vérifier le respect des normes pour 
les écoroutes. 
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N/A 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 40 
✓ Annexe 8 

IID 

Rue des Goélettes 

 

Jour 1 

6 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=1/6 5 nov. Dépassement associé à un temps sec. 

E. coli  (>200 UFC/100 ml) 
(seuil de baignade) 

n=3/6 30 juil. 

10 
sept. 

Dépassements de 4100 et 6000 UFC/100 ml (classés «très 
mauvais») respectivement le 30 juillet et le 10 septembre associés 
à un temps de pluie. 

Valeur de 280 UFC/100 ml a été mesurée par temps sec le 5 
novembre.  

PT (> 30 µg/l) n=4/6 30 juil. 

11 août 

10 

sept. 

5 nov. 

Valeurs de 55, 46 et 63 µg/l respectivement le 30 juillet, le 11 août 
et le 10 septembre en temps de pluie.  

Valeur de 55 µg/l le 5 novembre par temps sec. 

Nitrites-Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=2/6 11 août 

5 nov. 

Valeurs de 1,36 et 1,09 mg/l respectivement le 11 août (pluie moins 
de 24h avant l’échantillonnage) et le 5 novembre (temps sec). 

NT (˃ 1 mg/l) n=5/6  Dépassement de la norme 83% du temps. 

La qualité de l’eau est principalement affectée par dépassements ponctuels de PT et nitrites-nitrates et presque constants en NT dont la cause est 
incertaine. Le bassin versant comporte un milieu humide et des terres agricoles. L’utilisation de fertilisants pour ces activités agricoles contribue 
potentiellement aux rejets d’azote et de phosphore dans le cours d’eau. On retrouve relativement peu de voies carrossables, mais 2,5% de sol à nu, 
vulnérable à l’érosion et au ruissellement de surface. Des noues végétalisées sont implantées depuis 2016 sur la rue des Goélettes dans le bassin 
versant et les eaux filtrées sont rejetées vers la station IID. Trois dépassements du seuil de baignade pour les E. coli  ont été constatés en temps de 
pluie ou sec. Ils sont causés par la forte densité d’ISA ou à la présence de terres agricoles avec élevage. L’IQBP est inférieur à la moyenne obtenue 
depuis 2012. La conductivité moyenne se situe dans la classe 6 (405 µS/cm) à cette station. Elle n’avait pas été mesurée en 2016 et était de > 600 
µS/cm en 2014 (APEL, 2016; 2019). 

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Suivre l’efficacité de l’ouvrage de gestion optimale des eaux pluviales. Sensibiliser les citoyens 
au ramassage des fèces d’animaux domestiques. Sensibiliser les exploitants des terres agricoles à l’usage durable des fertilisants et aux méthodes 
appropriées pour limiter le lessivage des déjections animales.   
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✓ Annexe 2 Figure 18 
✓ Annexe 5 Figure 41 
✓ Annexe 8 

J 

Rue des Milans 

Jour 3 

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=1/11 22 oct. Valeur de 200 mg/l (classée très mauvaise) alors qu’il avait plu 24h 
avant l’échantillonnage.  

PT (> 30 µg/l) n=6/11 15 juil. 

29 juil. 

 17 août 

26 août 

9 sept. 

22 oct. 

22 octobre : valeur de 750 µg/l (classée très mauvaise) alors qu’il 
avait plu 24h avant l’échantillonnage.  

Les autres valeurs (variant de 31 à 36 µg/l, classe satisfaisante) 
surviennent par temps sec et pluvieux, mais excèdent le seuil 
recommandé pour la protection des plans d’eau.  

E. coli  (>200 
UFC/100 ml) 
(seuil de 
baignade) 

n=1/11 29 juil. Dépassement (780 UFC/100 ml) associé à une pluie 24h avant 
l’échantillonnage.  

Nitrites-Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=8/11  Dépassement de la classe satisfaisante 73% du temps. Valeur 
maximale de 5,0 mg/l (classée mauvaise).  

NT 

(˃ 1 mg/l) 

n=10/11  Dépassement de la norme permise 91% du temps. Valeur 
maximale de 6,5 mg/l. 

La concentration de PT mesurée est largement supérieure au seuil pour la protection de l’eau à au moins une reprise. Cette valeur élevée 
coïncide avec le dépassement de MES et est probablement causée par un événement de ruissellement provenant de la rue des Milans qui était 
en travaux au moment de l’échantillonnage. Cet événement explique du même coup la valeur de turbidité de 215 NTU du 22 octobre (Figure 76) 
qui est environ 40 fois supérieure à la limite de la classe « satisfaisante » de l’IQBP. Les apports de PT récurrents sont néanmoins à surveiller 
de même que l’apport de composés azotés. L’application de fertilisants est une cause probable de l’apport de nutriments, car le bassin versant, 
fortement urbanisé, est occupé à 57% par des milieux ouverts (pelouses surtout). La présence de fèces d’animaux domestiques pourrait expliquer 
le dépassement de E. coli . L’IQBP est supérieur à la moyenne obtenue depuis 2012. La conductivité moyenne est de 494 µS/cm (classe 6) à 
cette station et semble en partie associée à la concentration moyenne en ions chlorure se situant dans la classe 3 (43 mg/l). Des pic d’ions 
chlorure plus élevés (>100 mg/l, classe 5) ont été observés depuis 2014, mais la valeur moyenne est en augmentation.  

Recommandation : Vérifier le respect de la réglementation sur les fertilisants. Vérifier le respect des normes pour les écoroutes sur l’Avenue 
du Lac Saint-Charles, la rue des Milans et le chemin de la Passe. Suivre les noues végétalisées construites en 2021 sur la rue des Milans et 
végétalisées en 2022. Enquêter sur les sources potentielles de contamination.  
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 43 
✓ Annexe 8 

KK 

Rue des Épinettes-
Rouges 

Jour 1 

8 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

E. coli  (>200 
UFC/100 ml) (seuil de 
baignade) 

n=5/8 30 juin 

14 juil. 

Valeurs de 8000 UFC/100 ml (classée très mauvaise) le 30 juin et de 
7900 UFC/100 ml le 14 juillet. Une forte pluie (>40 mm) est tombée 
précédant ces deux jours d’échantillonnage. 

Dépassements (410, 750 et 490 UFC/100 ml) du seuil de baignade 
associés à des événements pluvieux. 

PT (> 30 µg/l) n=5/8 30 juin 

14 juil.  

 30 juil.  

10 sept. 

11 août : valeur de 76 µg/l (classée douteuse) après une pluie moins 
de 24h avant l’échantillonnage. 

Dépassement du seuil recommandé (valeurs de 34, 39 et 31 µg/l) par 
temps de pluie à l’exception du 30 juillet (42 µg/l). 

NT 

(˃ 1 mg/l) 

n=3/8 14 juil. 

11 août 

10 sept. 

Dépassements demeurent sous la barre de 2 mg N/l et surviennent 
généralement par temps de pluie.  

La qualité de l’eau est ponctuellement affectée par des dépassements de NT plus importants en PT majoritairement en temps de pluie. Ces 
éléments nutritifs sont en partie d’origine naturelle (milieu humide), mais peuvent provenir du lessivage de fertilisants utilisés pour l’entretien du 
golf. Les dépassements d’origine fécale sont élevés et donc problématiques et ce sont surtout les ISA qui participent à la contamination du cours 
d’eau. On estime que près de 20 ISA sont toujours actives sur le tronçon du chemin de la Grande-Ligne traversant le bassin versant en plus de 
celle desservant le golf Royal-Charbourg. Les eaux usées domestiques étaient d’ailleurs responsables de l’apport de contaminants d’intérêt 
émergents (caféine, progestatif, médicament, etc.) dans le Sud du lac Saint-Charles selon une étude menée en 2020 (Chhipi-Shrestha et al., 
2021). La présence d’animaux domestiques de même que les étangs du golf très fréquentés par les canards demeurent également des sources 
potentielles de contaminants. La conductivité moyenne est de 53 µS/cm soit dans la classe 2. 

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Sensibiliser les exploitants du golf à une utilisation durable des fertilisants. Préserver l’état du 
milieu naturel (en l’occurrence le milieu humide).  
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✓ Annexe 2 Figure 17 
✓ Annexe 5 Figure 44 
✓ Annexe 8 

L 

Rue du Beau-Site 

Jour 2 

11 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=1/11 20 oct. 20 octobre : valeur de 36 mg/l (classée mauvaise) associée à un 
temps sec. 

E. coli  (>200 UFC/100 
ml) (seuil de baignade) 

n=3/11 20 oct. 20 octobre : valeur de 4600 UFC/100 ml (classée très mauvaise) 
obtenue par temps sec. Le débit mesuré était plus élevé que la 
moyenne à cette station.  

Dépassements (480 et 390 UFC/100 ml) du seuil de baignade 

associés à des événements pluvieux. 

PT (> 30 µg/l) n=2/11 28 juil. 

20 oct. 

Valeur de 40 µg/l le 28 juillet alors qu’il pleuvait au moment de 
l’échantillonnage.  

Valeur de 93 µg/l (classée douteuse) le 20 octobre associée à un 
temps sec. 

NT (˃ 1 mg/l) n=1/11 16 juin 16 juin : dépassement associé à un temps sec. 

La qualité de l’eau est satisfaisante bien qu’affectée par de rares dépassements en MES, PT, E. coli  et NT, mais qui surviennent le plus souvent 
pas temps sec. La concentration de E. coli , très élevée en absence de pluie, laisse croire que des fuites de lixiviat se produisent via les ISA en 
amont. La conductivité moyenne est de 358 µS/cm (classe 5) et semble attribuable aux ions chlorure dont la concentration moyenne est de 56 
mg/l (classe 4). Ces deux résultats sont pratiquement inchangés par rapport aux valeurs des années antérieures, et ce, bien que la portion du 
chemin de la Grande-Ligne affectant cette station fasse désormais partie du réseau d’écoroute. L’IQBP est similaire à la moyenne obtenue depuis 
2012. 

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Vérifier le respect des normes pour les écoroutes et poursuivre l’acquisition de connaissances 
sur les chlorures dans les eaux souterraines. 
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N/A 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 45 
✓ Annexe 8 

LL 

Rue des Épinettes-
Rouges 

 

Jour 1 

10 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=1/10 25 août 25 août : valeur de 28 mg/l (classée mauvaise) après 
une pluie 24h avant l’échantillonnage. 

PT (> 30 µg/l) n=3/10 11 août 

25 août 

24 sept. 

Valeurs de PT sont supérieures au seuil recommandé 
de juin à septembre. La valeur maximale atteinte est de 
117 µg/l le 25 août par temps de pluie. Le dépassement 
du 24 septembre est associé à un temps sec.  

NT 

(˃ 1 mg/l) 

n=1/10 14 juil. 14 juillet : dépassement associé à un temps sec, mais 
pluie importante (~50 cm) jusqu’à 72h avant 
l’échantillonnage. 

E. coli  (>200 UFC/100 
ml) (seuil de baignade) 

n=3/10 11 août  

25 août  

10 sept. 

Dépassements (350 et 220 UFC/100 ml) associés à 
des événements de pluie 24h avant l’échantillonnage le 
11 et le 25 août.   

Dépassement (390 UFC/ 100 ml) alors qu’il pleuvait au 
moment de l’échantillonnage le 10 septembre. 

La qualité de l’eau est satisfaisante, mais ponctuellement affectée par des dépassements de MES, de PT et de composés azotés. Des 
dépassements ponctuels du seuil de baignade pour les E. coli  sont observés. De plus, le contenu en oxygène dissous est faible. La présence 
du milieu humide et de canards , les milieux ouverts (pelouses surtout) couvrant 25% de la superficie du bassin versant et la remontée des 
eaux vers le lac peuvent affecter la qualité de l’eau de l’affluent. L’IQBP est similaire à la moyenne obtenue depuis 2012 signifiant que l’état 
de l’affluent est stable. La conductivité moyenne est de 198 µS/cm (classe 4) et est similaire à celle mesurée antérieurement.  

Recommandation : Vérifier le respect de la réglementation sur les fertilisants. Préserver l’état du milieu naturel (milieu humide et boisé).  



 

96 
 

 



 

97 
 

 

✓ Annexe 2 Figure 17 
✓ Annexe 5 Figure 46 
✓ Annexe 8 

M 

Rue du Beau-Site 

 

Jour 2 

11 échantillons 
analysés/11 
visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=3/11 28 
juil. 

7 oct. 

20 
oct. 

28 juillet et 20 octobre : dépassements observés alors qu’il pleuvait au 
moment de l’échantillonnage. Le 28 juillet, des travaux avaient lieu dans 
le fossé devant la propriété pouvant expliquer la concentration 23 mg/l.   

7 octobre : valeur de 16 mg/l (classée douteuse) associée à un temps 
sec. 

E. coli  (>200 
UFC/100 ml) (seuil de 
baignade) 

n=4/11 1er 
juil. 

7 oct. 

7 octobre : valeur de 5300 UFC/100 ml (classée très mauvaise) par 
temps sec.  

1er juillet : valeur de 1700 UFC/100 ml (classée douteuse) associée à 
une pluie 24 à 48h avant l’échantillonnage. 

Dépassements (900 et 280 UFC/100 ml) du seuil de baignade par temps 
de pluie (28 juillet) et le par temps sec (22 septembre). 

PT (> 30 µg/l) n=7/11 28 
juil. 

20 
oct. 

Valeurs de 106 et 186 µg/l (classe mauvaise) sont obtenues en temps de 
pluie le 28 juillet et le 20 octobre. 

Les autres dépassements varient de 33 à 45 µg/l. 

La qualité de l’eau est principalement affectée par des dépassements de PT et E. coli . Des apports de MES et une turbidité élevée liés au 
ruissellement des voies carrossables et à des travaux dans le fossé adjacent à la station ont eu lieu en 2020. Deux valeurs de E. coli  sont 
problématiques et sans doute associées aux effluents des ISA, nombreuses sur la rue du Beau-Site notamment. En revanche, le bassin versant 
est suffisamment végétalisé (87%). La qualité de l’eau est satisfaisante et l’IQBP est supérieur à la moyenne obtenue depuis 2012. La conductivité 
moyenne est de 119 µS/cm (classe 3) et légèrement supérieure à celle mesurée en 2016 (APEL, 2019).  

Recommandation : Raccorder les ISA du secteur. Conserver l’état naturel du bassin versant. 
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N/A 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 47 
✓ Annexe 8 

MM 

Rue des Alisiers 

Jour 1 

5 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

E. coli  (>200 
UFC/100 ml) (seuil 
de baignade) 

n=3/5 14 juil. 

10 sept. 

14 juillet : valeur de 2200 UFC/100 ml (classée mauvaise) 
associée à un temps sec. Cependant, un événement pluvieux 
important (~50 mm) a été mesuré jusqu’à 72 heures avant 
l’échantillonnage. 

10 septembre : valeur de 2800 UFC/100 ml (classée 
mauvaise) associée à une pluie au moment de 
l’échantillonnage. 

Dépassement du seuil de baignade (430 UFC/100 ml) associé 
à un événement pluvieux moins de 24h avant 
l’échantillonnage. 

PT (> 30 µg/l) n=3/5 14 et 30 
juill. 

10 sept. 

Valeur de 60 µg/l (classée douteuse) associée à une pluie au 
moment de l’échantillonnage le 10 septembre. 

Valeurs de 47 et 49 µg/l les 14 et 30 juillet respectivement par 
temps sec et pluvieux.  

NT 

(˃ 1 mg/l) 

n=1/5 14 juil. Dépassement associé à un temps sec. 

La qualité de l’eau est principalement affectée par des dépassements du seuil satisfaisant pour les E. coli , qui surviennent surtout par temps 
pluvieux ainsi que par des apports récurrents de PT. Cependant, l’eau est souvent stagnante d’où le faible nombre d’échantillons analysés 
et le débit de l’eau est généralement faible, ce qui peut affecter la charge des contaminants détectés. Ces dépassements ne sont pas 
attribuables à la présence d’ISA, mais la station se situe près de la route des Alisiers qui n’est pas raccordée et à proximité de plusieurs 
milieux ouverts. Des événements de surverse ont également été signalées dans le réseau sanitaire situé sur la rue des Épinettes-Rouges. 
La turbidité est satisfaisante (Figure 76) comparativement aux années antérieures (APEL, 2016; 2019) et l’oxygène dissous est faible. Notons 
que des coupes partielles de bois ont lieu sur des terres privées en amont de la station. L’IQBP est jugé très mauvais et est similaire aux 
années antérieures. La conductivité moyenne, similaire à celle de 2014 (588 µS/cm) est de 531 µS/cm (classe 6) à cette station. La 
concentration moyenne des ions chlorure se situe dans la classe 2 et est trois fois inférieure à celle de 2014 (APEL, 2016). 

Recommandation :  Sensibiliser les citoyens au ramassage des fèces d’animaux domestiques. Surveiller l’entretien de la rue des Alisiers. 
Enquêter sur les sources de contamination potentielles dans le bassin versant. Conserver l’état naturel du milieu humide. 
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✓ Annexe 2 Figure 17 
✓ Annexe 5 Figure 48 
✓ Annexe 8 

N 

Rue Monier 

Jour 2 

5 échantillons analysés/11 
visites 

Absence d’eau lors de 6 sorties. 
L’échantillon pris le 9 novembre 
était en eau stagnante. 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=2/5 13 juil. 

28 juil. 

13 juillet : valeur de 58 mg/l (classée très mauvaise) 
survient après une pluie importante (~50 mm) entre 24 à 
48h avant l’échantillonnage.  

28 juillet : valeur de 16 mg/l (classée douteuse), faible 
pluie au moment de l’échantillonnage.  

PT (> 30 µg/l) n=5/5 13 juil. 

28 juil. 

7 oct. 

20 oct. 

9 nov. 

13 juillet : valeur de 280 µg/l (classée très mauvaise) 
survient après une faible pluie le jour même de 
l’échantillonnage. 

28 juillet : valeur de 149 µg/l (classée mauvaise) survient 
après une pluie entre 24 à 48h avant l’échantillonnage. 

20 octobre : valeur de 80 µg/l (classée douteuse) survient 
après une pluie le jour même de l’échantillonnage. 

Les dépassements du 22 septembre et du 9 novembre 
(179 et 48 µg/l respectivement) ont été observés par 
temps sec.  

E. coli  (>200 
UFC/100 ml) (seuil 
de baignade) 

n=2/5 13 juil. 

28 juil. 

13 juillet : dépassement du seuil de baignade (700 mg/l) 
associée à une pluie importante (~50 mm) entre 24 à 48h 
avant l’échantillonnage.  

28 juillet : dépassement du seuil de baignage suivant une 
faible pluie (5,8 mm) le jour même de l’échantillonnage. 

La qualité de l’eau est principalement affectée par des dépassements récurrents des seuils recommandés pour les MES et le PT par temps 
pluvieux surtout. Un contamination fécale au-delà du seuil de baignade survient également par temps de pluie et pourrait provenir du lixiviat des 
trois ISA situées près du cours d’eau. La rue Monier est une voie carrossable en gravier sous gestion municipale et un stationnement est présent 
au bout de celle-ci. Le ruissellement des sédiments vers l’affluent est fort probable, considérant qu’il y a une légère pente négative. Cela affecte 
possiblement la conductivité moyenne se situant dans la classe 4 (147 µS/cm) à cette station. Elle était cependant deux fois supérieure en 2014 
et n’avait pas été mesurée en 2016 (APEL, 2019). La recommandation passée était de cesser l’utilisation d’abats poussières. La valeur de 
l’IQBP est environ deux fois inférieure à la moyenne obtenue depuis 2012 signe d’une dégradation potentielle de l’affluent.   

Recommandation : Évaluer la possibilité d’implanter des ouvrages de rétention de sédiments le long de la rue Monier. Surveiller l’entretien de 
la rue Monier (abats-poussières). Raccorder les ISA du secteur. 
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N/A 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 49 
✓ Annexe 8 

NN 

Rue des Alisiers 

 

Jour 1 

9 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=1/9 25 
août 

25 août : valeur de 110 mg/l (classée très mauvaise) survient après une 
faible pluie 24 à 48h précédant l’échantillonnage. L’eau était stagnante. 

 

E. coli  (>200 UFC/100 
ml) (seuil de baignade) 

n=2/9 14 juil. 14 juillet : valeur de 1700 UFC/100 ml (classée douteuse) survient lors 
d’un temps sec. Cependant, un événement pluvieux important (~50 
mm) a été mesuré jusqu’à 72 heures avant l’échantillonnage.  

Dépassement du seuil de baignade (780 UFC/100 ml) associé à un 
événement pluvieux moins de 24h avant l’échantillonnage. 

PT (> 30 µg/l) n=8/9  Dépassements (32 à 102 µg/l) ont lieu majoritairement après un 
événement pluvieux (à l’exception de la sortie du 5 octobre). 

Nitrites-Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=2/9 11 
août  

19 oct. 

11 août : dépassement associé à une pluie moins de 24h avant 
l’échantillonnage. L’eau était stagnante. 

19 octobre : dépassement associé à une pluie 24 à 48h avant 
l’échantillonnage. 

NT (˃ 1 mg/l) n=7/9  Dépassement de la norme permise 67% du temps. 

La qualité de l’eau est principalement affectée par dépassements du seuil recommandé pour le PT qui surviennent surtout par temps de pluie et 
par des dépassements fréquents en NT. La présence d’eau stagnante favorise la décomposition de matière organique et libère du PT. Le lessivage 
des terrains gazonnés et les eaux de ruissellement de la rue de Alisiers peuvent également contribuer à ces dépassements. Finalement, les 
coupes forestières partielles (présence d’arbres et de branches au sol sur un terrain privé)  occupant 30% de l’occupation du bassin versant 
peuvent apporter des composés azotés dans l’eau. La présence d’animaux domestiques pourrait quant à elle expliquer l’origine de la 
contamination fécale. À noter qu’il n’y aucune résidence sur ISA dans le bassin versant. L’IQBP est inférieur à la moyenne obtenue depuis 2012. 
La conductivité moyenne est de classe 5 (315 µS/cm) et est similaire à celle mesurée en 2014. L’entretien de la rue des Alisiers, toujours revêtue 
de gravier, contribue à l’augmentation de la conductivité.  

Recommandation : Enquêter sur les impacts de l’exploitation de la forêt. Vérifier le respect de la réglementation sur les fertilisants. Sensibiliser 
les citoyens au ramassage des fèces d’animaux domestiques.  
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N/A 
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 51 
✓ Annexe 8 

PP 

Rue Delage 

 

Jour 1 

9 échantillons analysés/11 
visites 

L’eau ne se rendait pas au 
lac lors de 2 sorties 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

MES (> 13 mg/l) n=1/9 11 août 11 août : valeur de 25 mg/l (classée mauvaise) alors qu’il avait 
plu 24 h avant l’échantillonnage. 

E. coli  (>200 UFC/100 ml) 
(seuil de baignade) 

n=5/9 30 juil. 

11 août 

19 oct. 

30 juillet : valeur de 2900 UFC/100 ml (classée mauvaise) 
après une pluie moins de 48h précédant l’échantillonnage. 

Valeurs de 1200 et 1600 UFC/100 ml (classe douteuse) 
respectivement le 11 août et le 19 octobre par temps de pluie.  

Deux événements de pluie (25 août et 10 septembre) ont 
également affecté les E. coli  (720 et 320 UFC/100ml.  

PT (> 30 µg/l) n=8/9  11 août : valeur de 169 µg/l (classée mauvaise) par temps de 
pluie. 

25 août : valeur de 66 µg/l (classée douteuse) par temps de 
pluie.  

Les concentrations de PT sont presqu’en tout temps (à 
l’exception du 15 juin) supérieures au seuil recommandé par le 
ministère. 

Nitrites-Nitrates 

(˃ 1 mg N/l) 

n=6/9  Valeurs de 3,1 et de 4,5 mg/l (classe douteuse) respectivement 
le 30 juin par temps de pluie et le 14 juillet par temps sec.   

NT (˃ 1 mg/l) n=7/9  Dépassement de la norme permise 78% du temps. 

La qualité de l’eau est principalement affectée par des dépassements presque constants de PT et de composés azotés d’origine naturelle et/ou anthropique, 
tant en temps de pluie qu’en temps sec. La turbidité de l’eau est jugée mauvaise (Figure 76). Les milieux ouverts (pelouses surtout) et les voies carrossables 
occupent environ 70% du territoire. Le ruissellement de surfaces imperméables, l’application de fertilisants pour pelouses et la présence de fèces d’animaux 
domestiques sur le sentier du parc linéaire de la rivière Saint-Charles sont des causes potentielles de contamination de l’affluent. Les événements pluvieux 
ont affecté les valeurs de E. coli  qui étaient fréquemment supérieures au seuil de baignade de 200 UFC/100 ml. L’IQBP est inférieur à ceux de 2016 et 2014 
(APEL, 2014; 2019) indiquant une dégradation graduelle de la qualité de l’eau. La conductivité moyenne est de 389 µS/cm (classe 5) à cette station, mais est 
inférieure aux moyennes de 2014 et 2016 (1100 et 574 UFC/100 ml). La valeur maximale mesurée est de 1028 UFC/100ml le 19 octobre. Les ions chlorure 
dans l’eau demeurent inférieurs à 10 mg/l (seuil de la classe 1) en début de saison, mais augmentent à l’automne à des concentrations variant entre 44 et 54 
mg/l (classes 3 et 4).  

Recommandation : Cesser l’épandage de sels de voirie sur la rue Delage. Sensibiliser les citoyens au ramassage des fèces d’animaux domestiques. Vérifier 
le respect de la réglementation sur les fertilisants. Enquêter sur les sources potentielles de contamination dans ce bassin versant.  
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✓ Annexe 2 Figure 16 
✓ Annexe 5 Figure 42 
✓ Annexe 8 

QQ 

Chemin de la 
Grande-Ligne 

Jour 1 

10 échantillons 
analysés/11 visites 

Paramètre Fréquence Dates Commentaires 

E. coli  (>200 UFC/100 ml) (seuil de 
baignade) 

n=1/10 10 
sept. 

Dépassement (1000 UFC/100 ml) du seuil de 
baignade et à la limite de la classe satisfaisante de 
l’IQBP en temps de pluie. 

     

La qualité de l’eau à la station QQ est jugée satisfaisante. Un seul dépassement du seuil de baignade est détecté pour les E. coli  qui pourrait être 
causé par des déjections animales, la présence d’animaux sauvages n’est pas impossible, car le milieu est ouvert et très déboisé (voir photo). On 
observe des dépassements récurrents du seuil recommandé en PT qui pourraient provenir du lessivage des fertilisants et du ruissellement. Bien 
qu’ils n’aient pas d’impact sur la station QQ, il faut mentionner qu’en 2016, des correctifs ont été apportés au Fossé 33 situé un peu plus en aval 
et cet ouvrage a fait l’objet d’un suivi en 2021 (Tableau 8). L’objectif était une meilleure gestion des eaux pluviales provenant du golf et de la route. 
La conductivité moyenne est de 94 µS/cm (classe 2) à cette station. De plus, plusieurs ISA situées sur le chemin de la Grande-Ligne ont été 
raccordées au réseau d’égout municipal depuis 2014.  

Recommandation : Depuis 2016, l’amélioration des fossés a permis de diriger une partie des eaux du golf vers un ouvrage de gestion des eaux 
pluviales (fossé 33) dans le but de limiter l’apport d’éléments nutritifs dans le cours d’eau. Poursuivre le suivi bisannuel de la qualité de l’eau à 
cette station. Surveiller les effluents du golf Royal Charbourg.  
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 Améliorations à la gestion de eaux pluviales 

Le projet intitulé Soutien technique au processus décisionnel relatif à la transformation de fossés et 

concepts d’amélioration de la gestion des eaux pluviales dans le bassin versant de la prise d’eau de 

Château d’Eau a mis en évidence de nombreuses possibilités d’amélioration au réseau de drainage et à la 

gestion des eaux pluviales à l’intérieur du bassin versant de la prise d’eau. La mise en place en 2012 du 

Programme de suivi de la qualité de l’eau (Behmel, 2010) est ensuite venue appuyer ces recommandations 

en permettant de recueillir de précieuses informations quant à la qualité de l’eau des petits affluents 

alimentant le lac Saint-Charles. En effet, la récolte de données à petite échelle a permis de sectoriser le 

bassin versant et ainsi de prioriser les actions à entreprendre. Sur la base des problématiques identifiées, 

plusieurs études ont par la suite été commandées par la Ville de Québec afin d’améliorer la gestion des 

eaux pluviales dans le bassin versant de la prise d’eau, notamment le projet de Réaménagement du 

système de gestion des eaux pluviales par des pratiques de gestion optimale dans six rues du secteur Lac-

Saint-Charles (PEV180668). La Figure 15 présente l’ensemble des ouvrages (noues végétalisées, fossés 

filtrants, aire de biorétention et marais filtrant) construits au sein du bassin versant des petits affluents du 

lac Saint-Charles. Le Tableau 8 présente quant à lui l’état d’avancement de la construction ou de la mise 

en fonction de certains ouvrages dans les bassins versant d’affluent concernés. 
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Figure 15 Carte montrant les différents ouvrages conçus selon les pratiques de gestion 
optimales des eaux pluviales (PGO) implantés dans le bassin versant des petits 
tributaires du lac Saint-Charles.  
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Tableau 8 Améliorations à la gestion des eaux pluviales et état d’avancement actuel dans 
certains petits affluents du lac Saint-Charles.  

Affluent
/station 

Amélioration GDEP12 Dates État d’avancement 

C 

▪ Marais Bellevue 
Construction : 2019 
Mise en service : 2020 
Dernier correctif : 2020 

Suivi de la performance depuis 2021 

▪ Noues végétalisées rue des 
Moraines (eaux dirigées vers le 
Fossé Bellevue) 

Mise en service : 2020 
Dernier correctif : 2020 

Suivi des végétaux en cours depuis 2020. 

H 

▪ Noues végétalisées rues 
Rosario-J-Rhéaume et Armand-
Tremblay 

Mise en service : 2020 
Dernier correctif : 2020 

Entretien assuré par la Ville de Québec. 
Suivi annuel des végétaux et suivi 
hydraulique en cours depuis 2020. 

▪ Aire de biorétention rue du 
Canard-Huppé 

Mise en service : 2020 
Dernier correctif : 2020 

Entretien assuré par la Ville de Québec. 

▪ Noues végétalisées rues des 
Geais et Gaétan 

Mise en service : 2020 
Dernier correctif : 2020 

Entretien assuré par la Ville de Québec. 
Suivi de la performance est prévu en 
2022. 

E ▪ Fossé 50 (marais épurateur) 
Mise en service : 2003 
Dernier correctif : 2019 

Amélioration de l’étanchéité, Nettoyage du 
bassin et de l’équipement de mesure. 

HH 
▪ Biorétention rue des Aigle-

Pêcheurs 

Construction : 2021 
Mise en service : 2022 
Dernier correctif : ND  

Amélioration de la biorétention et des 
fossés de drainage de la rue. 

II 
▪ Noues végétalisées rue des 

Goélettes 

Mise en service : 2016 
Dernier correctif : 
inconnu 

Entretien des séparateurs 
hydrodynamiques assuré par le Service 
de l’ingénierie de la Ville de Québec. 

QQ 
 

▪ Fossé 33  
*La station d’échantillonnage se situe 
en amont de l’ouvrage 

Mise en service : 2010 
Dernier correctif : 2016 

Entretien général, réfection du seuil du 
trop-plein et changement du ponceau 
d’entrée. 
Suivi de la performance en 2021. 

 

D’autres ouvrages de type PGO construits en 2021 devront être mis en fonction prochainement notamment 

une aire de biorétention sur le Chemin de la Passe (affluent E22) et la rue des Aigles-Pêcheurs (affluent 

HH) ainsi que des noues végétalisées sur les rues des Milans (affluent J) et Wilfrid-Auclair (affluent C) 

(prévues pour la période 2022-2023). Un suivi de ces ouvrages sera mis en place en 2022 et portera à la 

fois sur la survie des végétaux implantés que sur les performances hydrologiques. Des suivis périodiques 

seront également effectués sur des aménagements de surface construits autour des puisards sur les rues 

Jobin (affluent E) et Krieghoff (affluent PP). Les suivis réalisés sur le Marais Bellevue, sur le Fossé 33 et 

certaines noues végétalisées du côté Ouest du lac en 2021 ont confirmé la performance de ces ouvrages 

à réduire l’apport d’éléments nutritifs et de matière en suspension (Agiro, 2021a ; 2022). Bien qu’on ne soit 

pas en mesure de quantifier les effets long-terme de tels ouvrages, ces derniers auront certainement un 

impact positif sur la qualité de l’eau qui se déverse au lac Saint-Charles. La poursuite du programme de 

suivi des tributaires ainsi que le suivi de l’efficacité des PGO est donc souhaitable. De plus, l’aire 

d’échantillonnage des conduites pluviales est appelée à s’étendre de l’aval du barrage Cyrille-Delage 

jusqu’à la prise d’eau de Château d’Eau, ce qui permettra d’établir un portrait de l’ensemble du système de 

gestion des eaux pluviales.

 

 

 

12 Gestion des eaux pluviales 
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 Sommaire des problématiques et recommandations 

La plupart des petits affluents du lac Saint-Charles subissent une dégradation plus ou moins importante de 

leur qualité de l’eau. Les causes et l’amplitude de la contamination varient d’un sous-bassin à l’autre en 

fonction de :  

• l’occupation du sol (superficies de voies carrossables et de milieux ouverts); 

• les méthodes de gestion des eaux pluviales; 

• la présence d’ouvrages PGO; 

• la présence d’animaux domestiques et de sauvagine; 

• la présence d’installations septiques; 

• les pratiques d’entretien des routes en hiver comme en été; 

• les méthodes d’entretien des surfaces gazonnées. 

À la lumière de l’analyse des résultats de qualité d’eau de l’ensemble des petits affluents du lac Saint-

Charles, on remarque que certaines problématiques soulevées concernent plus d’un affluent. Globalement, 

les actions suivantes devraient être mises en œuvre pour prévenir le plus possible la contamination de 

l’eau :  

Tableau 9 Recommandations globales s’appliquant à plusieurs sous-bassins versants. 

Problématique Recommandations globales 

A. Installations 
septiques 

✓ Procéder au raccordement des installations septiques autonomes 
autour du lac Saint-Charles (incluant le raccordement pour toute 
nouvelle construction dans le bassin versant); 

B. Entretien hivernal  ✓ Surveiller le respect de la réglementation sur l’entretien 
des écoroutes; 

✓ Augmenter l’étendue du réseau d’écoroutes; 
✓ Cesser l’application de mélanges contenant du sel et 

opter pour les sables ou le gravier dans les pentes. 

C. Abats-poussières ✓ Cesser l’épandage d’abats-poussières sur les routes 
non-asphaltées en incitant les utilisateurs de la route à 
réduire leur vitesse; 

D. Fertilisants pour 
pelouses 

✓ Vérifier le respect de la réglementation sur l’application 
des fertilisants (R.A.V.Q. 359);  

✓ Sensibiliser les citoyens à une utilisation durable des 
fertilisants, encourager les méthodes d’entretien 
alternatives et inciter au reboisement.   

 

E. Fèces animales ✓ Sensibiliser les riverains à l’importance du ramassage 
des fèces d’animaux domestiques, tant en terrain public 
que privé. 

F. Ruissellement urbain ✓ Évaluer les opportunités d’amélioration du système de 
gestion des eaux pluviales; 

✓ Poursuivre le suivi des ouvrages de gestion optimale 
des eaux pluviales instaurés dans le bassin versant du 
lac Saint-Charles. 
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6.1 Recommandations spécifiques par affluent pour le bassin Nord du lac Saint-Charles 

Tableau 10 Recommandations spécifiques par affluent pour le bassin Nord du lac Saint-Charles. 

A : Installations septiques B : Entretien hivernal C : Abats-poussières D : Fertilisants E : Fèces animales F : Ruissellement urbain 

Station 

Débit 
moyen  

IQBP 
2020 

IQBP 
2016 

IQBP 
2014 

IQBP 
moyen 
depuis 
2012 

[ions 
chlorure] 
moyenne 

2020 (mg/l) 

Conductivité 
moyenne 

2020 

(µs/cm) 

Conductivité 
moyenne 

2016 

(µs/cm) 

Commentaires 
Principales 

problématiques13 

BB 

0.00256 
m3/s 

91 93 89 91 ≤1 22 20 
• Qualité d’eau bonne 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant 

 

CC 

0.01694 

m3/s14 

86 92 87 88 ≤1 19 23 
• Qualité d’eau bonne 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant 

 

DD 

0.02666 
m3/s 

81 93 84 87 5 33 20 
• Qualité d’eau bonne 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant 

 

E01 

2.72320 
m3/s 

80 77 85 79 15 101 100 

• Dépassements de E. coli 
dont un par temps sec. 

• Suivre les recommandations 
du rapport de suivi des 
rivières 2019 et de l’enquête 
du bassin versant de la 
rivière des Hurons 

 

E02 

0.18105 
m3/s 

79 95 90 87 7 65 72 

• Qualité d’eau bonne  

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant  

• Suivre les recommandations 
de la diagnose du lac 

 

 

 

 

13 Se référer aux recommandations globales par problématique au Tableau 99. 
14 Les débits instantanés soulignés représentent les apports en eaux les plus importants. 
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Delage afin d’évaluer l’état 
trophique du lac  

E21 

 0.07969 

m3/s 

94 83 93 91 ≤1 27 69 

• Qualité d’eau bonne 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant 

• Apport en eau significatif 

• Réaliser une diagnose du 
lac du Sud-Ouest pour 
acquérir des connaissances 
sur des lacs jamais étudiés 

 

E50 

 
73 89 77 77 13 90 92 

• Qualité d’eau bonne 

• Conserver les marais du 
Nord 

 

E54 7 9 0 4 29 344 304 

• Dépassement ponctuels des 
critères du ministère (PT, 
azote ammoniacal et 
composés azotés) même 
par temps sec 

• Évaluer les améliorations 
potentielles aux installations 
de la station d’épuration de 
Lac Delage 

• Informer la Municipalité de 
Lac Delage et le MELCC de 
ces résultats 

 

E55 0 0 1 0 80 702 537 

• Non-respect des critères du 
ministère pour le NT, l’azote 
ammoniacal et les 
composés azotés  

• Dépassement des critères 
pour le PT par temps sec 

• Informer la Municipalité de 
Stoneham et le MELCC de 
ces résultats 

• Ajout du système de 
déphosphatation en juillet 
2018 

 

FF 

0.00025 

m3/s 

60 39 47 47 50 480 712 

• MES, PT et NT 

• Faible apport en eau 

• Prolonger l’écoroute sur le 
Chemin de la Grande-Ligne 

A, D, F 
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GG 

0.00030 

m3/s 

29 39 41 30 2 212 69 

• MES, PT et E. coli 
(dépassements en temps de 
pluie) 

• Faible apport en eau  

• Forte densité d’ISA sur la 
rue du Martin-pêcheur 

• Érosion possible de la route 
et des fossés 

• Évaluer les opportunités 
d’amélioration du système 
de gestion des eaux 
pluviales 

A, C, F 

HH 

0.00003 

m3/s 

28 35 36 43 25 496 349 

• NT et composés azotés 

• Nombre ISA élevé 

• Suivre l’efficacité de 
l’ouvrage PGO en fonction 
en 2022 

• Limiter l’application de sels 
et d’engrais 

A,D, F 

P 

0.00207 

m3/s 

95 94 82 91 1 36 40 

• Qualité d’eau bonne 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant. 

• Présence d’ISA sur la rue du 
Beau-Site 

A 

Q 

0.00761 

m3/s 

81 86 75 82 ≤1 61 64 

• Qualité d’eau bonne 

• Contamination ponctuelle 
par temps de pluie 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant 

A 

R 

0.00054 

m3/s 

48 90 73 75 1 162 133 

• Deux échantillons récupérés  

• Écoulement intermittent 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant 

 

S 

0.00644 

m3/s 

73 49 53 59 7 135 204 

• NT et composés azotés 

• Caractériser le système de 
gestion des eaux usées de 
la Villa Ignatia à la suite des 
améliorations apportées 

A 

T 93 89 89 89 1 118 127 • Qualité d’eau bonne A 
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0.00603 

m3/s 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant 

U 

0.00394 

m3/s 

65 49 49 57 6 156 151 

• Dépassements ponctuels de 
PT, NT, E. coli et composés 
azotés par temps sec 

• Présence d’ISA sur la rue du 
Beau-Site 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant 

A 

W 

0.01635 

m3/s 

93 91 90 92 ≤1 31 35 
• Qualité d’eau bonne 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant 

 

Z 

0.00459 

m3/s 

96 94 87 92 20 136 111 

• Qualité d’eau bonne 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant 

• Surveiller l’entretien du 
chemin des Estivants (abat-
poussières) 

C 
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6.2 Recommandations spécifiques par affluent pour le bassin Sud du lac Saint-Charles 

Tableau 11 Recommandations spécifiques par affluent pour le bassin Sud du lac Saint-Charles. 

A : Installations septiques B : Entretien hivernal C : Abats-poussières D : Fertilisants E : Fèces animales F : Ruissellement urbain 

Station 
IQBP 
2020 

IQBP 
2016 

IQBP 
2014 

IQBP 
moyen 
depuis 
2012 

[Ions chlorure] 
moyenne 2020 

(mg/l) 

Conductivité 
moyenne 

2020 

(µs/cm) 

Conductivité 
moyenne 

2016 

(µs/cm) 

 

Commentaires 

Actions 
proposées15 

A 

0.00075 

m3/s 

14 - 42 28 13 265 - 

• MES, PT et E. coli  

• Faible apport en eau 

• Présence d’un chemin privé 
(vérifier entretien effectué par 
le propriétaire) 

B, C, E, F 

B 
 

25 - 45 35 18 436 - 
• MES, PT, E. coli  

• Faible apport en eau  
A, B, E, F 

C 

0.00486 

m3/s 

34 39 28 34 19 315 475 

• PT, NT et E. coli  

• Dépassements de E. coli  
problématiques et 
surviennent par temps de 
pluie et sec 

• Poursuivre le suivi de 
l’efficacité du Marais 
Bellevue et évaluer les 
opportunités d’amélioration 
de l’ouvrage 

• Concentration d’ions chlorure 
parfois élevée 

A, B, D, E, F 

CPLSC18 

0.00514 

m3/s 

35 34 - 35 15 171 340 

• MES, PT et E. coli 

• Apport de sédiments et de 
phosphore par temps sec 

A 

 

 

 

15 Se référer aux recommandations globales par problématique au Tableau 9    
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• Enquêter sur les sources 
potentielles de contamination 
dans le bassin versant 

• Présence d’ISA sur le 
chemin de la Grande-Ligne 

E 

 
43 23 22 29 32 353 305 

• MES, PT et E. coli  

• Turbidité élevée et OD faible 

• Présence de canards 

• Concentration parfois élevée 
en ions chlorure 

• Marais épurateur réparé par 
la VQ 

• Noue végétalisée en 
planification sur la rue Jobin  

B, F 

E22 

0.09551 

m3/s 

88 83 67 80 5 62 69 

• Qualité d’eau bonne 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant. 

A 

H 

0.00032 

m3/s 

33 33 32 33 70 486 564 

• PT, NT et composés azotés 

• Noues végétalisées des rues 
Rosario-J. Rhéaume et 
Gaétan mises en fonction en 
2020 

• Conductivité et apport en 
ions chlorure à surveiller 

B, D, F 

IIB 

0.00220 

m3/s 

44 - 59 52 25 421 - 

• PT, NT et E. coli  

• Dépassements de E. coli  
problématiques 

• Forte densité d’ISA 

A, B, D, E 

IID 53 - 71 62 23 405 - 

• PT, NT, E. coli  

• Présence de terres agricoles 
avec élevage 

• Forte densité d’ISA 

• Dépassements de E. coli  
problématiques 

• Suivi de l’efficacité des 
noues végétalisées de la 
rues des Goélettes. 

A, D, E, F 

J 37 39 20 35 42 494 446 
• MES, PT, NT et composés 

azotés 
B, D 
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• Travaux de voirie sur la rue 
des Milans 

• Noues végétalisées mise en 
fonction en 2022 

• Conductivité et apport en 
ions chlorure à surveiller 

KK 

0.00607 

m3/s 

53 56 65 59 4 53 59 

• PT, NT, E. coli  

• Enquêter sur les effluents 
des étangs du golf (présence 
de canards) 

• Préserver l’état du milieu 
naturel (en l’occurrence le 
milieu humide). 

A, D, E, 

L 

0.01045 

m3/s 

76 81 76 77 56 358 329 

• Qualité d’eau satisfaisante  

• Dépassements ponctuels de 
E. coli, NT, PT et MES par 
temps sec 

• Conductivité et apport en 
ions chlorure à surveiller 

• Poursuivre l’acquisition de 
connaissances sur les 
chlorures dans les eaux 
souterraines. 

A, B 

LL 

 
58 - 50 55 14 192 - 

• Dépassements ponctuels 
(MES, PT, NT et E. coli ) 

• Présence de canards 

• Préserver l’état du milieu 
naturel (milieu humide et 
boisé). 

D 

M 

0.00971 

m3/s 

71 57 57 59 3 119 101 

 

• Contamination à E. coli en 
temps sec  

• Travaux dans les fossés en 
2020 (turbidité et MES 
élevés) 

• Conserver l’état naturel du 
bassin versant. 

• Densité importante d’ISA sur 
la rue du Beau-Site 

A 

MM 18 - 19 18 14 531 - • PT et E. coli  C, E, F 
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• Débit très faible 

• Turbidité élevée et OD faible  

• Surveiller l’entretien de la rue 
des Alisiers 

• Coupe partielle en terre 
privée à proximité de 
l’affluent 

• Enquêter sur les sources de 
contamination potentielles 
dans le bassin versant. 

• Conserver l’état naturel du 
milieu humide. 

N 29 - 47 40 3 147 - 

• MES, PT et E. coli  

• Surveiller l’entretien de la rue 
Monier 

• Implantation d’ouvrage de 
retenue des sédiments 

A, C 

NN 25 - 28 32 13 316 - 

• PT, NT et E. coli 
(dépassements en temps de 
pluie) 

• Surveiller l’entretien estival 
de la rue des Alisiers 

• Coupe partielle en terre 
privée à proximité de 
l’affluent 

C, D, E, F 

PP 31 46 34 36 26 389 1100 

• PT, NT, E. coli et composés 
azotés dépassent 
fréquemment les seuils 
prévus même par temps sec 

• Concentrations en ions 
chlorure parfois élevées 

• Enquêter sur les sources 
potentielles de contamination 
dans ce bassin versant. 

B, D, E, F 

QQ 69 52 - - 2 94 162 

• Qualité d’eau satisfaisante 

• Un seul dépassement des E. 
coli  

• Surveiller les effluents du golf 
Royal Charbourg 

 

Note : Toutes les stations du bassin sud sont situées sur le territoire de la Ville de Québec 



 

121 
 

 Conclusion  

À la lumière de l’analyse des données issues de la campagne d’échantillonnage des affluents du lac Saint-

Charles de 2020, on constate que certains cours d’eau subissent toujours une dégradation d’amplitude 

variable en fonction du degré d’urbanisation de leurs sous-bassins versants respectifs. Certains facteurs 

anthropiques tels que la proportion de milieux ouverts ou faiblement végétalisés tels que les pelouses, la 

présence de voies de circulation asphaltées ou en gravier et la densité d’installations septiques autonomes 

contribuent au transport de contaminants bactériologiques et d’éléments nutritifs vers le lac Saint-Charles.  

En ce qui concerne les sous-bassins versants du bassin Nord du lac, la plupart comportent généralement 

une proportion plus élevée de surfaces boisées ou de milieu humide, ce qui a pour effet de limiter le 

ruissellement et l’apport de contaminants. Néanmoins, quelques cours d’eau connaissent une légère 

diminution de l’IQBP en 2020 par rapport aux suivis réalisés en 2016 et en 2014. Ce sont surtout les 

affluents FF, GG et HH  qui sont à surveiller en raison notamment de l’apport en éléments nutritifs provenant 

des ISA. Le maintien de l’écoroute du Chemin de la Grande-Ligne est favorable pour limiter l’apport d’ions 

chlorure et l’augmentation de la conductivité spécifique et des mesures de contrôle devraient être mises en 

place. Le raccordement des deux usines d’épuration des eaux usées est toujours fortement recommandé 

vu les dépassements récurrents des seuils ministériels. 

À propos des sous-bassins versants du bassin Sud du lac, ceux-ci sont davantage urbanisés et donc plus 

vulnérables aux contaminations d’origine diverses. Bien que l’on observe une amélioration de la qualité de 

l’eau à affluent E et aucun changement à l’affluent H par rapport au suivi réalisé en 2016, leur IQBP demeure 

sous le seuil satisfaisant. Il est recommandé de poursuivre les efforts pour limiter les effets du ruissellement 

urbain du côté Ouest du lac Saint-Charles, la conductivité spécifique moyenne étant supérieure à 150 μS/cm 

pour plusieurs affluents (A, B, C, E, H, J et L). Pour ce qui est des sous-bassins versants situés sur la rive 

Est, une dégradation de la qualité de l’eau est observée depuis quelques années à l’affluent II, où se trouve 

une forte densité d’ISA. Des changements à l’entretien de la rue des Alisiers et de la rue Delage ainsi qu’une 

enquête pour localiser sur les sources de contamination potentielles et définir les actions à entreprendre 

sont recommandés pour améliorer la qualité d’eau des affluents NN, MM, E et PP.  

Les résultats de la présente étude permettent de brosser un portrait global de la qualité de l’eau qui est 

acheminée au lac Saint-Charles par ses petits affluents en 2020. Toutefois ces résultats ne peuvent être 

extrapolés au lac lui-même, puisque ses sources d’alimentation comprennent en plus le ruissellement diffus 

de surface et la recharge par les eaux souterraines. En effet, la superficie des bassins versants des petits 

affluents équivaut à 88 % du pourtour du lac Saint-Charles16, ce qui laisse 12 % du territoire pour de 

l’écoulement diffus vers le plan d’eau. L’acquisition de connaissances sur la qualité des eaux souterraines 

est plus que souhaitable pour tenir compte de tous les facteurs contributifs à la qualité d’eau du lac Saint-

Charles. Le suivi des petits affluents en 2020 confirme que les actions réalisées dans le bassin versant 

depuis 2016 permettent de réduire la fréquence des dépassements de critères de qualité de l’eau. 

Également, la recension des ouvrages construits ou en voie d’être mis en fonction au sein des différents 

sous-bassins versants a aussi permis de cibler les secteurs où des améliorations sont attendues. Enfin, ce 

 

 

 

16 Il est toutefois à noter que cette valeur ne tient pas compte de la partie des bassins versants en aval des stations 

d’échantillonnage ni des bassins versants de la rivière des Hurons (E01) et du lac Delage (E02) (Erreur ! Source du 
renvoi introuvable.). 
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suivi démontre qu’il faut maintenir une surveillance des bassins versants peu anthropisés, poursuivre les 

efforts de sensibilisation et continuer à appliquer les correctifs nécessaires afin de limiter l’influence 

anthropique sur la qualité de l’eau des petits affluents du lac Saint-Charles.  
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 Annexes  

Annexe 1 Méthodes de calculs des débits de rivières 

Méthode aire-vitesse avec courantomètre 

Cette méthode consiste à mesurer la profondeur (d) en plusieurs points du cours d’eau. Les distances (b) 

qui séparent les profondeurs mesurées sont ensuite multipliées par la profondeur moyenne. Puis, l’aire 

calculée est multipliée par la vitesse moyenne ( 𝑣̅ ) de ce panneau (Qp). Ici, la vitesse moyenne est 

directement obtenue par l’intégration du profil de vitesse avec le courantomètre. Finalement, les débits 

partiels (Qpi) de chaque panneau sont additionnés afin d’obtenir le débit total du cours d’eau (Q). 

 

Les débits partiels (Qpi) se calculent suivant cette équation : 

𝑄𝑝𝑖 =
𝑣̅𝑖 + 𝑣̅𝑖+1

2
∗ 

𝑑𝑖 + 𝑑𝑖+1

2
∗ 𝑏 

Dans le cas des panneaux aux berges (Qp1 et Qp7), le débit partiel se calcule comme suit : 

𝑄𝑝1 =  
2

3
𝑣̅1 ∗

1

2
(𝑑0 + 𝑑1) ∗ 𝑏 

Le débit total : 

𝑄 =  ∑ 𝑄𝑝𝑖

𝑛

𝑖=1

 

Où n est le nombre de panneaux selon les dimensions du cours d’eau. 

Méthode aire-vitesse avec flotteurs 

Lorsque le niveau d’eau est trop bas ou que la vitesse d’écoulement est trop faible pour l’utilisation du 

courantomètre, des flotteurs sont utilisés pour mesurer la vitesse (v). La vitesse se calcule en mesurant le 

temps (t) que prend le flotteur pour parcourir une distance fixe (d). Le débit (Q) est calculé en multipliant 

l’aire de la section (A), mesurée sur place, par la vitesse. 

𝑣 =
𝑑

𝑡
 

𝑄 = 𝑣 ∗ 𝐴 

Méthode volumétrique 

Cette méthode consiste à calculer le débit en utilisant un récipient de volume connu (V) et en mesurant le 

temps (t) nécessaire pour le remplir. Il est possible d’utiliser cette méthode lorsque l’eau chute d’une 

conduite et que le débit est faible. 

𝑄 =
𝑉

𝑡
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Annexe 2 Graphiques de pluviométrie à la station météo du Lac Saint-
Charles  

 

Figure 16  Pluviométrie à la station météorologique du Lac Saint-Charles en 2020 (suivi des 
tributaires, jour 1).  

 

Figure 17  Pluviométrie à la station météorologique du Lac Saint-Charles en 2020 (suivi des 
tributaires, jour 2).  
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Figure 18  Pluviométrie à la station météorologique du Lac Saint-Charles en 2020 (suivi des 
tributaires, jour 3). 
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Annexe 3 Description détaillée des méthodes analytiques du laboratoire de la Ville de Québec 

Secteur Paramètre Méthode Principe analytique Interférences 
LDM 
2020 

Accréditation 
CEAEQ  

ISO-17025 

Chimie 
Azote 

ammonical 
ILQ-NH3-
AA 

L’ion ammonium contenu dans l'échantillon est analysé au 
moyen d’un analyseur automatisé par colorimétrie; l’ammoniac 
réagit avec le salicylate de sodium et un oxydant organique, le 
dichloroisocyanurate, en milieu basique tamponné (pH 12.8-
13), en présence de nitroferricyanure de sodium, pour former 
un complexe analogue à l’indophénol bleu. La couleur bleu-
verte produite est mesurée à 660 nm. L'analyse quantitative 
est effectuée par le biais d'une courbe d'étalonnage. 
 
Les échantillons ne sont pas distillés préalablement à 
l'analyse. Si des interférences sont suspectées, l'échantillon 
sera distillé.  

La plupart des interférences 
peuvent être retirées par le 
processus de distillation. 

8 µg N/l Non-accrédité 

Chimie Azote total 

ILQ-NT 

L'échantillon est oxydé dans un premier temps par combustion 
à 900ºC. Durant cette première oxydation, l'azote est oxydé 
sous forme de monoxyde d'azote. Le monoxyde d'azote 
produit réagit par la suite avec de l'ozone pour former du 
dioxide d'azote sous forme excité.  Le photon émis lors de la 
relaxation du dioxyde d'azote excité est détecté par infrarouge 
dans la plage de 650 à 900 nm. L'analyse quantitative est 
effectuée par le biais d'une courbe d'étalonnage. 
 
L'analyse de l'azote total dissous implique, préalablement à 
l'analyse de l'échantillon, une filtration de l'échantillon sur une 
filtre en fibre de verre (calciné et lavé) de 0.7 µm. L'analyse de 
l'azote total dissous n'a pas été validé spécifiquement. 

Une présence importante en 
sulfate dans l'échantillon peut 
sous-estimer la mesure de l'azote 
total. Le volume déchantillon 
injecté sur l'instrument a été 
optimisé afin de minimiser les 
effets d'une concentration en 
sulfates trop importante. 

0.05 mg 
N/l 

Non-accrédité 

Chimie 
Azote total 

dissous 
0.05 mg 

N/l 
Non-accrédité 

Chimie Chlorures 
ILQ-
CHLORU
RES-AA 

Le chlorure présent dans l’échantillon vient se substituer au 
groupement thiocyanate dans le mercure de thiocyanate. L’ion 
thiocyanate libéré réagit avec l’ion ferrique pour former le 
complexe coloré [Fe(SCN)] 2+. La concentration de complexe 
formée est directement proportionnelle à la concentration en 
chlorure présent dans l’échantillon. L’absorbance de ce 
complexe est mesurée à 480 nm. 

À priori, il n’y a pas d’interférence 
significative à cette méthode. 

Non-
applicable 

Domaine 60 
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Chmie Chlorures 
ILQ-
Anions-CI 

L'échantillon est analysé par chromatographie ionique avec 
suppresseur de conductivité. La mesure des intensités du 
signal se fait par un détecteur de conductivité. L'analyse 
quantitative est effectuée par le biais d'une courbe 
d'étalonnage pour chacun des éléments analysés. 

A priori, il n’y a pas d’interférence 
significative à cette méthode. 
Toutefois, il est fortement 
recommandé de filtrer les 
échantillons turbides avant 
l’analyse. 

0.2 mg/l Non-accrédité 
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Chimie 
Nitrites-

Nitrates 

ILQ-
NO2NO3-
AA 

Les ions nitrates présents dans l’échantillon sont réduits 
quantitativement en ions nitrite en présence de cadmium 
granulaire. La concentration des nitrites produits est analysée 
comme un complexe azonium (composé rosé) qui absorbe à 
520 nm après sa diazotisation avec la sulfanilamide et son 
couplage avec le N-(1-naphthyl) éthylènediamine. Cette 
réaction a lieu en milieu acide. Lors du dosage, les 
échantillons seront dilués au besoin. 

La turbidité et les matières en 
suspension peuvent restreindre le 
débit dans la colonne de 
réduction. Des concentrations 
élevées en fer, cuivre et en 
d’autres métaux réduisent 
l’efficacité de la réaction. Les 
huiles et les graisses peuvent 
recouvrir la surface du cadmium et 
nuire à la réduction des nitrates en 
nitrites. Le recours à une 
membrane de dialyse dans le 
circuit d'analyse sur l'appareil 
permet d'éliminer ces 
interférences. Une extraction 
liquide avec un solvant organique 
permet d'éviter la contamination 
croisée entre échantillons sur 
l'appareil lorsqu'ils sont plus 
concentrés en huiles et graisses. 
Les échantillons contenant du 
sulfure ne peuvent être analysés 
par cette méthode sans enlever 
préalablement les sulfures par 
précipitation avec des sels de 
cadmium. Pour les faibles 
concentrations en sulfures, une 
simple agitation en tube fermé, de 
15 – 30 minutes, transforme les 
oxyde en acide sulfurique et 
permet d'éliminer cette 
interférence. Le chlore résiduel 
peut interférer en oxydant le 
cadmium. L’ajout de thiosulfate de 
sodium élimine cette 
interférence.La couleur et les 
matières en suspension présentes 
dans les échantillons sont 
enlevées par la membrane de 
dialyse. 

Non-
applicable 

Domaine 11 

Chimie 
Nitrites-

Nitrates 
ILQ-
Anions-CI 

L'échantillon est analysé par chromatographie ionique avec 
suppresseur de conductivité. La mesure des intensités du 
signal se fait par un détecteur de conductivité. L'analyse 
quantitative est effectuée par le biais d'une courbe 
d'étalonnage pour chacun des éléments analysés. 

A priori, il n’y a pas d’interférence 
significative à cette méthode. 
Toutefois, il est fortement 
recommandé de filtrer les 

0.03 mg 
N/l 
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échantillons turbides avant 
l’analyse. 

Chimie 
Carbone 

organique 
total 

ILQ-COT 

L'échantillon est oxydé dans un premier temps par combustion 
à 900ºC. Le produit de la réaction (dioxyde de carbone) est 
analysé par un détecteur infra-rouge. L'analyse quantitative est 
effectuée par le biais d'une courbe d'étalonnage. 
 
L'analyse du carbone organique total dissous implique, 
préalablement à l'analyse de l'échantillon, une filtration de 
l'échantillon sur une filtre en fibre de verre (calciné et lavé) de 
0.7 um. 

Tout produit de décomposition ou 
de combustion, autre que le CO2, 
susceptible d'interférer à 
l'infrarouge.  
 
Le CO2 contenu dans l'air ambiant 
peut être une source de 
contamination. Les échantillons 
sont acidifiés et barbotés avec de 
l'ait ultra-pur afin d'éliminer le CO2 
de l'échantillon. 

0.05 mg 
C/l 

Non-accrédité 

Chimie 
Carbone 

organique 
total dissous 

0.1 mg C/l  Non-accrédité 

Chimie 
Fer 

extractible à 
l'acide 

ILQ-
Métaux-
MS 

Les échantillons sont acidifiés avec de l’acide nitrique ainsi 
que de l'acide chlohydrique, puis digéré au micro-ondes à 
175ºC avant leur analyse par spectrophotométrie d’émission 
au plasma. La mesure des intensités du signal se fait par un 
spectromètre de masse selon des masses spécifiques à 
l'élément analysé. L'analyse quantitative est effectuée par le 
biais d'une courbe d'étalonnage pour chacun des éléments 
analysés. 

Les principales interférences liées 
à cette méthode sont d'ordres 
spectrométriques, physiques 
(obstruction du nébuliseur), 
chimiques (composés ou oxydes 
réfractaires) et liés à une forte 
teneur en solides totaux dissous 
de l'échantillon. 

0.06 mg/l Domaine 64 

Chimie 
Matières en 

suspension 
ILQ-MES 

Une portion de l’échantillon est filtrée à travers un filtre 
Whatman 934-AH préalablement conditionné (lavé, séché à 
105 °C et pesé). Lorsque la filtration est terminée, le filtre et le 
résidu piégé sur le filtre sont séchés à 105 °C puis repesés. La 
quantité de matières en suspension (MES) est obtenue en 
faisant la différence des poids.  
Pour déterminer le taux de matières en suspension volatiles 
(MESV), le filtre et le résidu sec sont placés dans un four à 
moufle réglé à 550 °C pendant 2 heures. Le taux de MESV 
s’obtient en faisant la différence entre le poids à 550 °C et 
celui à 105 °C. 

Les échantillons contenant 
plusieurs phases sont sujets à des 
erreurs de mesure. 
La présence de résidu 
hygroscopique peut induire des 
biais positifs.  

3 mg/l Non-accrédité 

Chimie 
Métaux 
solubles à 
l'acide 

ILQ-
Métaux-
MS 

Les échantillons sont acidifiés avec de l’acide nitrique (pH < 2) 
avant leur analyse par spectrophotométrie d’émission au 
plasma. La mesure des intensités du signal se fait par un 
spectromètre de masse selon des masses spécifiques à 

Les principales interférences liées 
à cette méthode sont d'ordres 
spectrométriques, physiques 
(obstruction du nébuliseur), 

Relative à 
l'élément 

Non-accrédité 
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l'élément analysé. L'analyse quantitative est effectuée par le 
biais d'une courbe d'étalonnage pour chacun des éléments 
analysés. 

chimiques (composés ou oxydes 
réfractaires) et liés à une forte 
teneur en solides totaux dissous 
de l'échantillon. 

Chimie 
Orthophospha
tes 

ILQ-
OPO4-AA 

Les ions orthophosphates contenus dans l'échantillon 
réagissent en milieu acide avec le molybdate d’ammonium et 
le tartrate d’antimoine et de potassium pour former l’acide 
phosphomolybdique. L'acide phosphomolybdique réagit par la 
suite avec l’acide ascorbique pour former le bleu de 
molybdène. L’intensité de la couleur est mesurée par 
spectrophotométrie et est directement proportionnelle à la 
teneur en ions orthophosphates dans l’échantillon. L'analyse 
quantitative est effectuée par le biais d'une courbe 
d'étalonnage. 
 
L'analyse des orthophosphates dissous (SRP) requiert que 
l'échantillon soit filtré  au maximum 48h. après sa réception. 

Les ions arséniates (à des teneurs 
de l’ordre de 0,1 mg/l et plus) 
réagissent avec le réactif de 
molybdate pour former une 
coloration semblable à celle 
produite par l’ion orthophosphate. 
Le chrome hexavalent et les 
nitrites interfèrent négativement 
pour des concentrations aussi 
faibles que 1 mg/l. Des 
concentrations aussi élevées que 
50 mg/l de Fe3+, 10 mg/l de Cu et 
10 mg/l de SiO2 peuvent être 
tolérées. Des concentrations plus 
élevées en silicate causent une 
interférence positive. 

0.6 µg P/l Non-accrédité 

Chimie 
Orthophosp

hates solubles 
ou SRP 

ILQ-
OPO4-AA 

ILQ-Ptotal-
AA 

Les ions orthophosphates contenus dans l'échantillon 
réagissent en milieu acide avec le molybdate d’ammonium et 
le tartrate d’antimoine et de potassium pour former l’acide 
phosphomolybdique. L'acide phosphomolybdique réagit par la 
suite avec l’acide ascorbique pour former le bleu de 
molybdène. L’intensité de la couleur est mesurée par 
spectrophotométrie et est directement proportionnelle à la 
teneur en ions orthophosphates dans l’échantillon. L'analyse 
quantitative est effectuée par le biais d'une courbe 
d'étalonnage. 
 
L'analyse des orthophosphates dissous (SRP) requiert que 
l'échantillon soit filtré  au maximum 48h. après sa réception. 

L’échantillon est d'abord digéré en milieu acide (acide 
sulfurique et persulfate de potassium) afin d’hydrolyser les 
formes complexes du phosphore et les transformer en ions 
orthophosphates. 
Par la suite, les ions orthophosphates réagissent en milieu 
acide avec le molybdate d’ammonium et le tartrate d’antimoine 
et de potassium pour former l’acide phosphomolybdique. 
L'acide phosphomolybdique réagit par la suite avec l’acide 
ascorbique pour former le bleu de molybdène. L’intensité de la 
couleur est mesurée par spectrophotométrie et est directement 
proportionnelle à la teneur en ions orthophosphates dans 
l’échantillon. L'analyse quantitative est effectuée par le biais 
d'une courbe d'étalonnage. 
 

Les ions arséniates (à des teneurs 
de l’ordre de 0,1 mg/l et plus) 
réagissent avec le réactif de 
molybdate pour former une 
coloration semblable à celle 
produite par l’ion orthophosphate. 
Le chrome hexavalent et les 
nitrites interfèrent négativement 
pour des concentrations aussi 
faibles que 1 mg/l. Des 
concentrations aussi élevées que 
50 mg/l de Fe3+, 10 mg/l de Cu et 
10 mg/l de SiO2 peuvent être 
tolérées. Des concentrations plus 
élevées en silicate causent une 
interférence positive. 

Les ions arséniates (à des teneurs 
de l’ordre de 0,1 mg/l et plus) 
réagissent avec le réactif de 
molybdate pour former une 
coloration semblable à celle 
produite par l’ion orthophosphate. 
Le chrome hexavalent et les 
nitrites interfèrent négativement 
pour des concentrations aussi 
faibles que 1 mg/l. Des 
concentrations aussi élevées que 
50 mg/l de Fe3+, 10 mg/l de Cu et 

3 µg P/l Non-accrédité 

Chimie 
Phosphore 

total 
2 µg P/l Non-accrédité 
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L'analyse du Phosphore total dissous requiert que l'échantillon 
soit filtré au maximum 48h. après sa réception. 

10 mg/l de SiO2 peuvent être 
tolérées. Des concentrations plus 
élevées en silicate causent une 
interférence positive. 

Chimie 
Phosphore 
total dissous 

ILQ-Ptotal-
AA 

MLQ-Coli 
fécaux 

L’échantillon est d'abord digéré en milieu acide (acide 
sulfurique et persulfate de potassium) afin d’hydrolyser les 
formes complexes du phosphore et les transformer en ions 
orthophosphates. 
Par la suite, les ions orthophosphates réagissent en milieu 
acide avec le molybdate d’ammonium et le tartrate d’antimoine 
et de potassium pour former l’acide phosphomolybdique. 
L'acide phosphomolybdique réagit par la suite avec l’acide 
ascorbique pour former le bleu de molybdène. L’intensité de la 
couleur est mesurée par spectrophotométrie et est directement 
proportionnelle à la teneur en ions orthophosphates dans 
l’échantillon. L'analyse quantitative est effectuée par le biais 
d'une courbe d'étalonnage. 
 
L'analyse du Phosphore total dissous requiert que l'échantillon 
soit filtré au maximum 48h. après sa réception. 

Différents volumes de l'échantillon sont filtrés sur une 
membrane stérile de porosité 0,45 µm. Les membranes 
filtrantes sont ensuites transférer sur des boîtes de Pétri 
contenant de la gélose m-Fc. Les boîtes de gélose sont 
ensuite incubé à 44,5 °C ± 0,2 °C pendant 24 heures ± 2 
heures. Les colonies typiques bleues foncées sont 
dénombrées après la période d'incubation, les calculs sont 
effectués et les résultats sont exprimés en UFC/100 ml, où 
UFC signifie unitée formant des colonies. 

Les ions arséniates (à des teneurs 
de l’ordre de 0,1 mg/l et plus) 
réagissent avec le réactif de 
molybdate pour former une 
coloration semblable à celle 
produite par l’ion orthophosphate. 
Le chrome hexavalent et les 
nitrites interfèrent négativement 
pour des concentrations aussi 
faibles que 1 mg/l. Des 
concentrations aussi élevées que 
50 mg/l de Fe3+, 10 mg/l de Cu et 
10 mg/l de SiO2 peuvent être 
tolérées. Des concentrations plus 
élevées en silicate causent une 
interférence positive. 

La présence de matière en 
suspension en grande quantité 
peut colmater les membranes 
filtrantes et ainsi augmenter la 
limite inférieure de quantification. 

2 µg P/l Non-accrédité 

Microbiologie 
Coliformes 
fécaux 

ILQ-Ptotal-
AA 

MLQ-Coli 
fécaux 

MLQ-
EColi 

L’échantillon est d'abord digéré en milieu acide (acide 
sulfurique et persulfate de potassium) afin d’hydrolyser les 
formes complexes du phosphore et les transformer en ions 
orthophosphates. 
Par la suite, les ions orthophosphates réagissent en milieu 
acide avec le molybdate d’ammonium et le tartrate d’antimoine 
et de potassium pour former l’acide phosphomolybdique. 
L'acide phosphomolybdique réagit par la suite avec l’acide 
ascorbique pour former le bleu de molybdène. L’intensité de la 

Les ions arséniates (à des teneurs 
de l’ordre de 0,1 mg/l et plus) 
réagissent avec le réactif de 
molybdate pour former une 
coloration semblable à celle 
produite par l’ion orthophosphate. 
Le chrome hexavalent et les 
nitrites interfèrent négativement 
pour des concentrations aussi 

0 UFC/100 
ml ou 

selon les 
spécificati

ons du 
projet. 

Domaine 30 
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Microbiologie E. coli  

couleur est mesurée par spectrophotométrie et est directement 
proportionnelle à la teneur en ions orthophosphates dans 
l’échantillon. L'analyse quantitative est effectuée par le biais 
d'une courbe d'étalonnage. 
 
L'analyse du Phosphore total dissous requiert que l'échantillon 
soit filtré au maximum 48h. après sa réception. 

Différents volumes de l'échantillon sont filtrés sur une 
membrane stérile de porosité 0,45 µm. Les membranes 
filtrantes sont ensuites transférer sur des boîtes de Pétri 
contenant de la gélose m-Fc. Les boîtes de gélose sont 
ensuite incubé à 44,5 °C ± 0,2 °C pendant 24 heures ± 2 
heures. Les colonies typiques bleues foncées sont 
dénombrées après la période d'incubation, les calculs sont 
effectués et les résultats sont exprimés en UFC/100 ml, où 
UFC signifie unitée formant des colonies. 

L'échantillon est filtré à travers une membrane de porosité de 
0,45 µm pour recueillir en surface les bactéries Escherichia 
coli présentes à l'intérieur de ce dernier. La membrane est 
ensuite déposée en surface d'un milieu de culture sélectif m-
Fc-BCIG et incubée à 44,5 °C ± 0,2 °C pendant vingt-quatre 
(24) heures ± deux (2) heures, période après laquelle on 
procède au dénombrement des colonies caractéristiques de 
couleur turquoise. 

faibles que 1 mg/l. Des 
concentrations aussi élevées que 
50 mg/l de Fe3+, 10 mg/l de Cu et 
10 mg/l de SiO2 peuvent être 
tolérées. Des concentrations plus 
élevées en silicate causent une 
interférence positive. 

La présence de matière en 
suspension en grande quantité 
peut colmater les membranes 
filtrantes et ainsi augmenter la 
limite inférieure de quantification. 

La présence de matière en 
suspension en grande quantité 
peut colmater les membranes 
filtrantes et ainsi augmenter la 
limite inférieure de quantification. 

0 UFC/100 
ml ou 

selon les 
spécificati

ons du 
projet. 

Domaine 30 

Microbiologie 
Cyanobacté

ries 

MA. 800 - 
Cya.dep 
1.0 

Les échantillons sont conservés dans des bouteilles de verre 
avec du lugol 1 % comme préservatif jusqu'au moment de 
l'analyse. Le volume d'échantillon déterminé est décanté par 
sédimentation dans une chambre de Utermölh. Le 
dénombrement et l'identification se font ensuite avec un 
microscope inversé sous un éclairage CID (contraste 
interférentiel différentiel) à un grossissement de 400 X. Dans 
les cas où les cyanobactéries sont très petites, le 
grossissement utilisé peut aller jusqu'à 600 X. 

La présence de matière en 
suspension en grande quantité 
peut rendre le dénombrement et 
l'identification dificile. 

0 algue/ml NA 
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Annexe 4 Relation entre la conductivité spécifique et la concentration d’ions 
chlorure 

 

 

 

Figure 19 Corrélation entre le conductivité moyenne et la concentration moyenne en ions 
chlorure par station d’échantillonnage en 2020 
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Annexe 5 Distribution des valeurs de l’IQBP sans pH par station 

 

Figure 20 IQBP sans pH à la station A en 2020 

 

 

Figure 21 IQBP sans pH à la station E21 en 2020 
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Figure 22 IQBP sans pH à la station B (sans les MES) en 2020 

 

 

Figure 23  IQBP sans pH à la station BB en 2020 
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Figure 24 IQBP sans pH à la station C en 2020 

 

 

Figure 25 IQBP sans pH à la station CC en 2020 
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Figure 26 IQBP sans pH à la station CPLSC18 en 2020 

 

 

Figure 27 IQBP sans pH à la station DD en 2020 
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Figure 28 IQBP sans pH à la station E (sans OD) en 2020 

 

 

Figure 29 IQBP sans pH à la station E01 en 2020 
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Figure 30 IQBP sans pH à la station E02 en 2020 

 

Figure 31 IQBP sans pH à la station E50 en 2020 
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Figure 32 IQBP sans pH à la station E21 en 2020 

 

 

Figure 33 IQBP sans pH à la station E54 (sans la chla) en 2020 
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Figure 34 IQBP sans pH à la station E55 (sans la chla) en 2020 

 

 

Figure 35 IQBP sans pH à la station FF en 2020 
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Figure 36 IQBP sans pH à la station GG en 2020 

 

 

Figure 37 IQBP sans pH à la station H en 2020 
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Figure 38 IQBP sans pH à la station HH en 2020 

 

 

Figure 39 IQBP sans pH à la station IIB en 2020 
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Figure 40 IQBP sans pH à la station IID en 2020 

 

Figure 41 IQBP sans pH à la station J en 2020 
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Figure 42 IQBP sans pH à la station E22 en 2020 

 

 

Figure 43 IQBP sans pH à la station KK (sans la CHLA) en 2020 
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Figure 44 IQBP sans pH à la station L en 2020 

 

 

Figure 45 IQBP sans pH à la station LL (sans la CHLA) en 2020 
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Figure 46 IQBP sans pH à la station M en 2020 

 

 

Figure 47 IQBP sans pH à la station MM en 2020 

 



 

149 
 

 

Figure 48 IQBP sans pH à la station N en 2020 

 

 

Figure 49 IQBP sans pH à la station NN (sans la CHLA) en 2020 
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Figure 50 IQBP sans pH à la station P en 2020 

 

Figure 51 IQBP sans pH à la station PP en 2020 
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Figure 52 IQBP sans pH à la station Q en 2020 

 

 

Figure 53 IQBP sans pH à la station QQ en 2020 
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Figure 54 IQBP sans pH à la station R en 2020 

 

 

Figure 55 IQBP sans pH à la station S en 2020 
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Figure 56 IQBP sans pH à la station T en 2020 

 

 

Figure 57 IQBP sans pH à la station U en 2020 
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Figure 58 IQBP sans pH à la station W en 2020 

 

 

Figure 59 IQBP sans pH à la station Z en 2020 
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Annexe 6 Description détaillée des classes d’occupation du sol  

Un recensement des activités dans le haut-bassin versant a permis d’identifier seize principales classes 

d’occupation du sol. La procédure de recensement et de rédaction des définitions est fortement inspirée de 

Gérardin et Lachance (1997), du dictionnaire Larousse (2001) et du grand dictionnaire terminologique de 

l’Office québécois de la langue française (2011). Les classes ont été adaptées aux besoins de modélisation 

de l’APEL pour la production de la cartographie. La couche d’occupation du sol a été mise en jour pour la 

dernière fois en 2018 de sorte que l’utilisation réelle de certains secteurs peut différer de celle présentée 

dans ce rapport. La précision des données recueillies permet néanmoins une estimation fiable de 

l’occupation du sol dans la majorité des zones considérées.   

Agricole : site dédié aux activités reliées à l’exploitation de fermes de toutes natures, que ce soit pour la 

production de végétaux ou l’élevage d’animaux, ou encore pour le prélèvement de sol arable ou de tourbe. 

Cette affectation n’inclut pas les bâtiments comme les granges, les silos et les étables, même s’ils sont 

associés à une activité agricole. 

Bâtiment : surface délimitée par le contour extérieur d’une construction résidentielle ou destinée à des 

activités commerciales, de services, religieuses, institutionnelles, agricoles, etc. 

Carrière sablière/gravière : tout endroit où sont extraites, à ciel ouvert, des substances minérales 

consolidées (carrière) ou non consolidées à partir d’un dépôt naturel (gravière ou sablière) à des fins 

commerciales ou industrielles. 

Cimetière de voitures : terrain à ciel ouvert dont l’activité principale consiste à recycler des véhicules. 

Cette affectation n’inclut pas les bâtiments connexes à l’activité comme les garages, les bureaux 

administratifs ou les commerces (ventes de pièces usagées). 

Coupe ou brûlis : terrain situé en milieu forestier ayant fait l’objet d’une coupe totale, partielle ou 

indéterminée et sur lequel la végétation reprend spontanément ou de manière planifiée. 

Golf : terrain ouvert dont l’activité principale est reliée à la pratique du golf. Cette affectation n’inclut que les 

allées, les verts et les fosses de sable et exclut les zones de végétation, les bâtiments, les milieux ouverts, 

les voies carrossables et autres infrastructures liées à l’activité. 

Hydrographie : réseau linéaire principal (cours d’eau permanents, décharge, etc.) et surfacique (lac, 

bassin, etc.) sélectionné à partir des données vectorielles de la Base de données topographiques du 

Québec (BDTQ, 2000) et de Canards Illimités (CIC, 2009). 

Infrastructure liée au bâtiment : toute installation reliée aux différents bâtiments ou établie sur le terrain 

d’une propriété (galeries, terrasses, dalles de béton, plateformes d’accès aux piscines, etc.) et qui est 

ancrée dans le sol (non sujettes aux déplacements fréquents). Cette classe s’applique principalement aux 

sous-bassins versants situés dans l’environnement immédiat du lac Saint-Charles. 

Milieu humide : terre inondée ou saturée d’eau au cours d’une période assez longue pour en influencer la 

composition de la végétation et du sol (Couillard et Grondin, 1992). Les milieux humides représentent un 

potentiel écologique indéniable en jouant des rôles clés dans le cycle de l’eau et le 

Milieu ouvert : sol sans végétation significative ou avec repousses arbustives significatives. Ce type de sol 

peut avoir été altéré ou être resté non perturbé. Les milieux ouverts se retrouvent autant en milieu forestier, 

agricole, urbain et périurbain. Ils peuvent aussi être un milieu de transition entre deux types d’occupation 

du sol. En milieu urbain et périurbain, ce sont principalement des surfaces gazonnées ou des terrains 

laissés à l’abandon. 

Piscine : bassin artificiel conçu pour être rempli d’eau et destiné à la natation et à la baignade. 
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Site d’enfouissement : terrain voué à l’entreposage de déchets et aménagé selon des techniques et règles 

précises (Gouvernement du Québec, 2011). 

Ski : terrain dont l’activité principale est reliée à la pratique du ski alpin. Cette affectation n’inclut que les 

pistes et exclut les zones de végétation, les bâtiments, les milieux ouverts, les voies carrossables et autres 

infrastructures. 

Sol nu : sol altéré laissé sans végétation. Les carrières, gravières et sablières ne sont pas considérées. 

Végétation : étendue de terrain en milieu urbain ou forestier occupée par des peuplements d’essences 

feuillues, résineuses ou mixtes. 

Voie carrossable : surface destinée à la circulation de véhicules. Comprend les voies carrossables, 

asphaltées ou non. Dans le second cas, ce sont des chemins de gravier ou de terre rendus compacts par 

la circulation de véhicules. Dans le cas des voies carrossables asphaltées, les lignes de bord sont prises 

en considération. Dans le cas des autoroutes, le terre-plein central n’est pas considéré. Les entrées de 

garages ainsi que les stationnements, asphaltés ou non, entrent aussi dans cette classe. 
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Annexe 7 Boîtes à moustaches pour les stations du bassin Nord 

 

Figure 60 Distribution des concentrations de Escherichia coli (E. coli ) (UFC/100 ml) pour les stations 

situées dans le bassin Nord. 

 

 

Figure 61 Distribution des concentrations de phosphore total (µg/l) pour les stations situées dans le 

bassin Nord 
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Figure 62 Distribution des concentrations de matières en suspension (MES) (mg/l) pour les stations 

situées dans le bassin nord. 

 

Figure 63 Distribution des concentrations d’oxygène dissous (OD) (mg/l) pour les stations situées dans 

le bassin nord. 
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Figure 64 Distribution des valeurs de turbidité (NTU) pour les stations situées dans le bassin nord. 

 

 

Figure 65 Distribution des concentrations de nitrites-nitrates (mg N/l) pour les stations situées dans le 

bassin nord. 
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Figure 66 Distribution des concentrations d’azote ammoniacal (mg N/l) pour les stations situées dans le 

bassin nord. 

 

Figure 67 Distribution des concentrations d’azote total (mg/l) pour les stations situées dans le bassin 

nord. 



 

161 
 

 

Figure 68 Distribution des valeurs de conductivité spécifique ((µS/cm) pour les stations situées dans le 

bassin nord.  Uniquement la classification de Pott & Rémy (2000) est présente pour alléger la figure, 
mais l’analyse des données tient principalement compte de la classification d’Agiro (Tableau 7). 

 

  Figure 69 Distribution des températures de l’eau (°C) pour les stations situées dans le bassin nord. 



 

162 
 

 

 

 

  Figure 70 Distribution des concentrations de Escherichia coli (E. coli ) (UFC/100 ml), de phosphore total 
(PT) (µg/l) et de matières en suspension (MES) (mg/l) pour les stations d’épuration des eaux 
usées des villes de Lac Delage (E54) et de Stoneham (E55). 

 

 

 

Figure 71 Distribution des concentrations de nitrites-nitrates (mg/l), d’azote ammoniacal (mg/l) et d’azote 
total (NT) (mg/l) pour les stations d’épuration des eaux usées des villes de Lac Delage (E54) et 
de Stoneham (E55). 
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Annexe 8 Boîtes à moustaches pour les stations du bassin Sud  

 

Figure 72 Distribution des concentrations de Escherichia coli (E. coli ) (UFC/100 ml) pour les 
stations situées dans le bassin Sud. 

 

Figure 73  Distribution des concentrations de phosphore total (µg/l) pour les stations situées 
dans le bassin Sud. 
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Figure 74 Distribution des concentrations de matières en suspension (MES) (mg/l) pour les 
stations situées dans le bassin Sud. 

 

Figure 75 Distribution des concentrations d’oxygène dissous (OD) (mg/l) pour les stations 
situées dans le bassin Sud. 
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Figure 76 Distribution des valeurs de turbidité (NTU) pour les stations situées dans le bassin 
Sud. 

 

Figure 77 Distribution des concentrations de nitrites-nitrates (mg N/l) pour les stations situées 
dans le bassin Sud. 



 

166 
 

 

Figure 78 Distribution des concentrations d’azote ammoniacal (mg N/l) pour les stations situées 
dans le bassin Sud. 

 

Figure 79 Distribution des concentrations d’azote total (mg/l) pour les stations situées dans le 
bassin Sud. 
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Figure 80 Distribution des valeurs de conductivité spécifique (µS/cm) pour les stations situées 
dans le bassin Sud. Uniquement la classification de Pott & Rémy (2000) est présente pour alléger la figure, 

mais l’analyse des données tient principalement compte de la classification d’Agiro (Tableau 7). 

 

Figure 81 Distribution des températures de l’eau (°C) pour les stations situées dans le bassin 
Sud. 


